

    

      [image: Image de couverture]


      


    


  



[image: image]









JOHN LANG


Le Donjon de Naheulbeuk


Les Veilleurs de Glargh


  [image: image]


Pour plus d’informations sur nos parutions, 
 suivez-nous sur Facebook, Instagram et Twitter.
 https://www.editions-pygmalion.fr/


© 2021, Pygmalion, département de Flammarion, pour la présente édition


 


ISBN Epub : 9782756434636


ISBN PDF Web : 9782756434650


Le livre a été imprimé sous les références :


ISBN : 9782080245557


Ouvrage composé et converti par Pixellence (59100 Roubaix)









Présentation de l'éditeur


 


À Glargh, là où les murs sont protégés par de fiers soldats en armure, l’unité Furets fait tache. Considérée comme une équipe incompétente, la petite troupe se voit cependant confier une enquête suite à un double homicide. C’est peut-être le moment pour eux de briller. Mais entre un soldat qui aurait mieux fait de devenir charcutier, un médecin qui jacasse comme il respire, un Nain (Un Nain !) et une nouvelle recrue qui pratique la magie sans qu’on sache pour quoi faire, cela s’annonce ardu. Pourquoi leur demander à eux de résoudre une affaire aussi importante ? Et si leur seul but était d’échouer ? En tout cas, la guerre est aux portes, les démons se réveillent, et il est temps d’agir ! 


Feuilleton audio devenu culte, Le Donjon de Naheulbeuk a été décliné en BD, en roman et en jeu vidéo en 2020. Son créateur, John Lang, alias Pen Of Chaos, est un musicien, humoriste, graphiste, auteur, webdesigner et game designer français. 
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Les Veilleurs de Glargh









I


Tempête magique




Plus que deux heures avant la relève. Il y avait déjà un moment que j’écoutais mon estomac gargouiller, que je dansais d’un pied sur l’autre en essayant d’ignorer ma vessie compressée. Une fois de plus, je soupirai en tournant la tête pour scruter la ruelle et j’aurais bien voulu savoir où était passé mon collègue. Ce n’était tout de même pas si difficile que ça de ramener deux paniers-repas depuis le poste de garde situé à moins de deux cents mètres ? De plus, je n’avais pas le droit d’abandonner mon poste lorsque j’étais seul, même pour aller me soulager ; les directives de la circulaire 35 étaient claires. Stupide règlement.


Pourtant il y avait bien peu de chances qu’il se produise le moindre événement fâcheux aujourd’hui à cet endroit. Nous étions au centre de la ville et ce n’est pas là généralement que se produisent les invasions ou les attaques de créatures sauvages. Trois postes de garde encadraient le périmètre. L’énorme bâtiment du palais de la place Kjeukien, avec ses multiples drapeaux claquant au vent, projetait comme toujours son ombre menaçante sur tout le quartier, écrasant du même coup toute velléité de brigandage. Il fallait avoir une solide motivation ou un grain de folie pour semer le trouble ici, d’autant qu’un match important se préparait au grand stade. De l’autre côté de la ville, les notables comme les petites gens devaient déjà se rassembler autour des buvettes, camelots, bardes, marchands de saucisses, astrologues, jongleurs, parieurs, montreurs d’ours et autres parasites de la société glarghienne. Les fanatiques les plus violents avaient déjà passé une partie de la nuit à s’affronter dans les rues pour la gloire de leur équipe favorite, conduisant certains d’entre eux au cachot et d’autres chez le guérisseur. Ceux-là étaient donc hors d’état de nuire. Je savais aussi que les voleurs et malandrins, comme à leur habitude, allaient passer une bonne partie de la journée au stade, non pas pour étancher leur soif de sport mais pour profiter de la cohue afin de subtiliser facilement les bourses des spectateurs dissipés. J’avais des collègues sur place pour veiller au grain.


Depuis mon alcôve je pouvais surveiller à la fois la rue du Marteau, la rue des Glavioteurs, une impasse un peu sournoise qui n’avait pas de nom et la boutique d’un riche tailleur pour dames. Au plus proche, à quelques mètres sur la gauche, il y avait ce magasin pour aventuriers à la vitrine surchargée. Ce n’était pas un hasard si le clipitaine Dufant nous avait installés ici : c’était précisément dans cette dernière boutique qu’on devait intervenir la plupart du temps, car les clients généralement étaient radins, de mauvaise foi, dangereux, mesquins, chapardeurs et parfois même à moitié fous. Le tenancier de l’échoppe disposait même d’une sonnette spéciale pour nous appeler. Le match allait toutefois tenir les clients éloignés, au moins jusqu’au lendemain.


Tandis que je pensais à tout cela pour la cinquantième fois, un courant d’air aux parfums entêtants, mélange d’odeurs de cuissons diverses provenant des habitations les plus proches, descendit de la rue de la Prise de Glargh et me souffla au visage. Mon appétit se fit plus féroce. Une dame très âgée passait devant moi en pestant sous le poids d’un sac à provisions qui semblait beaucoup trop lourd. Elle se déplaçait si lentement qu’elle donnait l’impression de faire du sur-place. J’en étais à me demander si je n’allais pas lui donner un coup de main en échange d’un morceau de pain lorsque mon collègue fit son apparition, le visage rouge et le casque de travers. Il m’apostropha :


— Hé, Gadin ! J’ai récupéré les plateaux. Mais attends, tu ne vas jamais me croire !


Je le couvai d’un œil torve, non seulement parce que j’avais très faim mais aussi parce que j’allais sans doute avoir droit à l’une de ses histoires grotesques. Elles commençaient toujours par « Tu ne vas jamais me croire » et impliquaient diverses cascades, plusieurs personnages malveillants ou incompétents, des concours de circonstances aberrants et avaient pour finalité un échec cuisant ou une absence de résultat. Le pire, c’est que ces anecdotes étaient toujours vraies, à peu de chose près. Pour éviter d’avoir à les supporter une fois de plus, et tandis qu’il déposait son barda en s’épongeant le front, je me hâtai vers les latrines publiques situées dans la ruelle juste derrière. Quelques minutes de tranquillité.


 


Bertin-Renard Onéristule, originaire de Glargh, n’était pas tellement à sa place dans l’armée. Et à vrai dire, nous étions beaucoup à penser qu’il n’était à sa place nulle part. Issu d’une famille bourgeoise déchue, il était le fruit de plusieurs générations oisives et opportunistes, une dynastie dont il avait réussi à extraire la quintessence pour émerger de l’adolescence avec une absence totale de talent. Il était aussi souvent frappé de malchance chronique, ce qui n’arrangeait en rien sa condition. Quelqu’un de haut placé, un oncle disait-on, avait tiré des ficelles pour lui permettre d’entrer dans l’armée fanghienne. Au sein de cette honorable institution il avait déjà essayé plusieurs positions qui ne semblaient pas lui convenir, y compris celle de sous-officier. Les nobles assuraient souvent des postes de responsables au sein de la Garde, mais Bertin-Renard avait si peu de charisme naturel que personne ne le prenait au sérieux. Pour le moment, malgré son gabarit, soldat lourd était le seul travail qui l’empêchait globalement d’être dangereux pour les autres. Il pouvait s’abriter derrière un bouclier et tenir son glaive devant lui, ce qui suffisait dans la plupart des cas.


En dehors de ces quelques soucis, c’était quelqu’un d’agréable et de bonne volonté. Physiquement, il ressemblait un peu à un homme-poulet au teint cireux avec des membres mous et blafards, un nez busqué, une démarche traînarde et l’expression gênée de quelqu’un qui est toujours en retard. Les cheveux rares de couleur indéterminée qu’il s’acharnait à peigner sur le côté se retrouvaient invariablement ébouriffés chaque fois qu’il ôtait son casque un peu trop grand. Le heaume ne lui allait pas bien car, comme disait le magasinier, « on ne faisait pas sa taille ». Enfin, quand on le voyait revêtu de son armure de soldat, il semblait en équilibre sur les talons et on avait toujours l’impression qu’il allait basculer en arrière, ce qui était arrivé plusieurs fois.


 


Nous étions généralement tirés au sort pour les binômes de garde au sein de l’unité Furets, mais j’avais déjà assuré deux ou trois permanences avec le première classe Onéristule. Au début, c’était moi qui allais chercher le ravitaillement tandis qu’il gardait la position, mais il s’était passé un jour quelque chose d’improbable qui m’avait fait changer d’avis. Depuis, tout le monde savait que laisser Bertin-Renard seul à la surveillance d’un croisement, même dans un quartier tranquille, était une déplorable idée. Vous pouviez vous retrouver avec un début d’incendie, un chien mort, un chariot renversé, une petite fille qui pleure et neuf citoyens éberlués.


 


— C’est végétarien ! précisa-t-il quelque peu embarrassé, alors que j’ouvrais ma barquette en carton pour prendre connaissance du repas.


Il y avait là une espèce de sandwich mou d’où dépassaient des ingrédients indéterminés, l’ensemble étant accompagné de deux carottes maigrichonnes et d’une pomme flétrie. Je haussai un sourcil :


— Mais… Je ne suis pas végétarien et j’ai la dalle ! Tu ne veux pas me filer le tien plutôt ?


— Bah il est végétarien aussi, déclara-t-il dans un souffle. Mais le tien est plus frais. Vu ce qui s’est passé ce midi, j’ai été forcé d’aller à l’autre poste et j’ai récupéré les rations d’avant-hier, le problème c’est qu’elles étaient prévues pour les elfes de l’unité Griffons.


— L’unité Griffons ? Tu veux dire que les soldats vétérans mangent la même merde que nous ?


 


Affligé, je baissai les yeux vers ce qu’il appelait un repas et m’emparai du pseudo-sandwich, me gardant bien de demander à mon collègue des détails sur ce qui s’était passé ce midi. Il allait toutefois commencer à m’en parler, parce que ça le démangeait, quand la voix d’un sous-officier tonna :


— Agent Gadin ! Tout va bien, je suppose ? C’est à cette heure-ci que vous déjeunez ?


La patrouille, qui terminait sans doute une ronde, revenait du sud de la ville. En plus du sargent Jarnak qui venait de nous héler se trouvaient là l’incontournable capirol Ploubichu, notre supérieur direct et bedonnant, ainsi que les hallebardiers Nuira, Badine et Licoille, de l’unité Busards.


N’ayant pas la possibilité de faire le moindre salut militaire avec les mains pleines de crudités et de sauce jaune, je me contentai de hocher la tête avec l’air un peu coupable :


— Euh… Oui oui, sargent. La situation est sous contrôle. C’est mon collègue qui est allé chercher le repas.


Je terminai ma phrase avec un regard appuyé en direction de Bertin-Renard, lequel afficha un sourire triste. Les deux gradés comprirent immédiatement pourquoi nous mangions une heure trente après l’horaire prévu.


— Rien à signaler de notre côté, précisa le sargent avec lassitude.


— C’est pour ça qu’on est bien de ce côté-là quand y’a l’match ! plaisanta Ploubichu. Tous les problèmes sont pour les gars du quartier nord-est !


Il partit alors d’un grand rire et se préparait à théoriser plus avant sur la question quand il croisa le foudroyant regard que lui adressait Jarnak. Toutefois, nous en restâmes là car l’agent Nuira désigna le nord avec une grande inquiétude :


— Sargent ! Écoutez ! Il se passe un truc là-bas !


 


Nous cessâmes toute activité pour observer le prolongement de la rue de la prise de Glargh. À près de trois cents mètres effectivement, les gens donnaient l’impression de s’agiter curieusement. Il nous semblait entendre des cris. Deux secondes plus tard, un curieux éclair mauve tonna au-dessus des toitures, quelque part sur la gauche. Il y eut un genre de craquement long et lourd, comme si un gros bateau se fendait en deux. Les cris redoublèrent et Jarnak dégaina son sabre, plus excité encore que d’habitude :


— Burnebleue ! Si y’a des lascars qui foutent le bordel par là-bas, ils vont le regretter ! Suivez-moi !


— En route ! Ajouta Ploubichu, même si son expression contrite semblait en faveur d’un retrait prudent.


Notre capirol était connu pour son manque d’engouement face au danger. Quant à moi, j’avais toujours mon sandwich en main et je me demandais si on devait rester là ou bien les suivre. Techniquement, nous ne faisions pas vraiment partie de la patrouille, et nous étions toujours de surveillance au carrefour alors que…


— Gadin ! Onéristule ! Vous venez aussi, bande de mollassons ! Vous mangerez plus tard !


Notre chef venait de répondre à la question. Laissant sur place mon panier-repas, lequel se retrouvait alors à la merci du premier canidé errant, j’attrapai mon arbalète réglementaire sur le râtelier et je m’assurai d’avoir bien fixé le glaive à ma ceinture. C’est toujours embêtant de courir pour arrêter des bandits, d’avoir le ceinturon qui se déboucle et de se prendre les pieds dedans pour finir le nez dans une flaque de boue tandis que les coupables s’éloignent en riant. C’était déjà arrivé à Bertin-Renard, bien entendu. Je fis alors mon possible pour rattraper la patrouille, qui avait déjà une bonne avance, pendant que derrière moi mon collègue me suppliait de ralentir.


 


En dépassant la rue Frappe, j’approchai d’un carrefour où semblait se dérouler une altercation entre civils. Le sargent Jarnak gesticulait en hurlant comme à son habitude – il considérait que c’était une méthode efficace pour faire régner l’ordre – mais personne ne semblait l’écouter. En fait, il me fallut quelques secondes pour comprendre que ces gens ne se battaient pas entre eux mais fuyaient quelque chose. Les habitants du quartier rentraient chez eux avec précipitation ou faisaient leur possible pour s’éloigner du périmètre.


Dans la rue suivante, un nuage à la fois gris et bleu qui ressemblait à de la neige poussiéreuse semblait se diriger vers nous. Plusieurs sons inquiétants accompagnaient le phénomène et Badine recula en objectant qu’on avait très certainement affaire à une quelconque magie.


— Putain, encore ? gronda le sargent à travers sa moustache noire.


Il se référait à un événement sordide et récent, dont les circonstances et les coupables demeuraient flous mais à cause duquel plusieurs civils avaient péri dans des conditions proches du foudroiement. Personne n’avait apprécié cette histoire, au fortin. Pour l’heure, je me positionnai sur le côté de la rue et je m’assurai du bon fonctionnement de mon arbalète. Un coup d’œil en arrière, teinté d’amusement, me confirma que Bertin-Renard était encore à cinquante mètres derrière et que sa démarche étrange signifiait sans doute qu’il avait encore perdu sa chaussure gauche.


— Je vois quelqu’un ! signala l’éclaireur Nuira.


Effectivement, une forme sombre et ramassée courut droit sur lui pour se jeter dans ses jambes, si bien qu’il se retrouva projeté dans les poubelles sur le côté de la rue en même temps que l’individu suspect manquait lui-même de tomber. Mais l’effet de surprise passé, nous constatâmes qu’il s’agissait juste d’un nain particulièrement rapide, qui n’avait pas l’air trop dangereux. Ce dernier continua sa course en hurlant des propos incohérents. Le temps que le capirol fronce les sourcils pour savoir si on devait l’arrêter, il était déjà parti.


Juste après lui, un grand chevelu et un ogre massif surgirent de l’étrange nuage, lancés à vive allure eux aussi avec l’évidente intention de fuir. Le guerrier, qui avait tout du barbare mal dégrossi, cria quelque chose à propos de la magie. Il fut rapidement suivi d’une elfe en tenue verte et fort courte qui portait un individu minuscule, puis d’une jeune femme rousse et enfin d’un type débraillé au rasage approximatif. Ils avaient tous l’air terrorisé et nous indiquaient la rue en criant des absurdités, ce qui conforta nos supérieurs dans l’idée qu’ils n’étaient pas coupables. Néanmoins, ils ressemblaient un peu à des aventuriers, ce qui leur conférait tout de même un caractère quelque peu suspect.


— Ils sont cinglés ! Cinglés ! brailla le jeune baroudeur en s’éloignant.


Derrière nous, il restait quelques citoyens plus hardis que la moyenne, ou trop curieux pour reculer, mais ils se tenaient à distance respectable. Certains d’entre eux insistaient pour que nous avancions vers le danger. Les aventuriers, de leur côté, traversèrent cette foule avant de disparaître dans le quartier.


 


Tout en m’appuyant sur l’énorme tonneau décoratif qui flanquait une échoppe, j’affirmai la prise sur la crosse de mon arbalète, le souffle court. Les hallebardiers se campaient sur leurs jambes, les armes en avant, et Ploubichu répétait sans discontinuer que c’était une mauvaise idée que de rester ici parce qu’on n’avait rien pour lutter contre « la saloperie de magie ». Quelque chose allait bientôt sortir de ce néant et il nous faudrait l’affronter ! Une poussière froide et tourbillonnante commençait d’ailleurs à nous atteindre et elle sentait bizarrement le plâtre, la tarte aux pommes et le mortier d’un bâtiment détruit. Des formes sombres s’agitaient plus loin, au beau milieu du brouillard, et certaines d’entre elles proféraient des insultes.


Nous vîmes à nouveau un éclair violet et il y eut un son étrange, comme un grésillement de cuisson sur une plaque très chaude. Une nouvelle forme émergea de la poussière, cette fois à plusieurs mètres du sol. C’était un homme assez âgé qui flottait dans l’air, vêtu d’une robe rouge, portant difficilement une femme blessée et grimaçant de douleur. Ne sachant trop que faire à son sujet, le sargent lui somma de redescendre mais celui-ci lui rétorqua :


— Ne restez pas là, tas d’imbéciles !


Notre autorité venait d’en prendre un coup. Je l’avais en joue, cependant nos supérieurs perdirent de précieuses secondes à discuter de ce qu’on devait faire à son sujet, si bien qu’on ne me donna jamais l’ordre de tirer et qu’il disparut par-dessus la toiture. C’était sans doute pour le mieux car il donnait l’impression d’être une victime plutôt qu’un malfrat.


Tandis que le sargent pestait sur la situation en insultant tout le monde à sa portée, une voix masculine puissante provenant du brouillard prononça un mot dans une langue ancienne, le genre de phrasé alambiqué qui annonce les catastrophes. J’étais en train de chercher qui était l’auteur du maléfice quand tout se déclencha : une sorte de hurlement qui provenait de partout à la fois, accompagné d’un vent très violent chargé d’échardes. Mon arbalète me fut arrachée des mains et le carreau partit se loger quelque part. Je me roulai en boule derrière le tonneau, gémissant tandis que des lames et des pointes tentaient de réduire en pièces mon armure légère, lacérant mes chairs au passage. Ouvrir les yeux aurait été suicidaire à ce stade, mais autour de moi, d’autres cris suggéraient que la même calamité affectait également mes collègues du guet. Tout n’était que chaos, souffrance et incompréhension. Au bout de quelques secondes – affreusement longues – de ce traitement, l’étrange tornade cessa comme elle était apparue.


— Gadin ? Ça va ? GADIN ? C’était quoi cette merde ?


Bertin-Renard arrivait tout juste. En sueur, il se pencha difficilement sur moi et le poids de son armure le faisait sans doute lutter pour ne pas basculer en avant. Je fus capable d’ânonner quelques mots probablement sans intérêt pendant qu’il me décrivait ses déboires :


— Tu ne vas jamais me croire ! Tu te souviens, ma godasse gauche, qui avait un vice de fabrication ? Elle a lâché pendant que j’étais en pleine course ! Alors j’ai percuté un vieux monsieur, et…


— Onéristule ! hurla Ploubichu en l’attrapant par la manche. Bougez-vous le fion et assurez la défense du périmètre ! C’est pas l’moment pour vos salades !


Bien que rondouillard et jovial, le capirol était plus fort qu’il n’y paraissait. Bertin-Renard fut debout sans vraiment s’y attendre, si bien qu’il manqua de chuter en arrière. Libéré de son poids, je fus alors capable de me relever à mon tour. J’étais toujours sonné, avec la tête bourdonnante et les mains lacérées, affreusement douloureuses et sanglantes. Le temps que je comprenne un peu ce qui se tramait, mon collègue s’éloignait déjà dans la rue, assurant sa prise sur un solide bouclier en essayant de comprendre les ordres contradictoires que lui lançaient tour à tour nos chefs d’escouade.


— Formez la défense sur la droite !


— Mais positionnez-vous sur la gauche, imbécile !


— Allez ! Je vous dis de protéger le soldat Nuira, il a l’air blessé !


— Protégez votre capirol, triple buse !


Comme s’il désirait briser cette sarabande ridicule, un autre garde beugla :


— Y’a des bestioles qui s’approchent ! Sargent ! SARGENT !


Des silhouettes bondissantes et noires, de taille modeste, s’avançaient très vite en effet, traversant la poussière et le reliquat de cet incongru blizzard. Si j’avais pu faire mon travail d’éclaireur, j’aurais signalé à mes supérieurs qu’on avait affaire à des créatures magiques plutôt rares et dont il fallait se méfier, mais nous avions largement passé le stade où l’on se pose des questions. J’envisageai mes possibilités. Utiliser mon arbalète avec les mains en sang était une option aussi désagréable qu’aléatoire, aussi je dégainai mon glaive en grimaçant. C’était le moment de faire le travail pour lequel on me payait quatre pièces d’or par jour, nourri blanchi logé, et cela me semblait un salaire un peu maigre, sur le moment.


 


Bien qu’il soit difficile de les détailler au sein du désordre ambiant, les créatures se présentaient comme des monstres noirs velus et quasiment sphériques, de la taille d’un chien. On distinguait majoritairement la mâchoire redoutable qui semblait constituer la plus grande partie de leur corps, mais aussi deux yeux malfaisants et bêtes ainsi que deux pattes griffues. S’approcher de ces entités s’avéra être une horrible expérience, d’autant plus que derrière eux se profilaient plusieurs silhouettes en robes qui n’étaient certainement pas ici par hasard. Moulinant de mon glaive pour tenter d’occire le plus proche de ces démons, je n’eus pas l’occasion cependant de faire le brave bien longtemps car le soldat Nuira recula un peu trop vivement et me gratifia d’un revers de manche de hallebarde en plein dans la tempe. Je vis des étoiles blanches, noires, violettes et rouges, je fus pris d’un singulier vertige, mon corps fit une embardée puis je sentis le froid d’une flaque d’eau sur ma joue. Et enfin, plus rien.
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— Orvenn ! Alors, mon ami, t’as fini de roupiller ?


La voix toujours enthousiaste du médecin Régis fut la première sensation perçue au moment de mon pénible réveil. Il se tenait assis sur un tabouret près du lit, avec une boîte en bois posée sur les genoux et me fixait avec son éternel sourire agaçant et ses grands yeux bleus. Son visage poupon était couvert de traces de sang séché et il portait une blouse de chirurgien sale, tellement ravagée à présent qu’elle irait sans doute à la poubelle plutôt qu’au lavage. J’étais pour ma part allongé sur mon lit à cadre métallique, dans la chambre du casernement. Les quartiers de l’unité Furets. Deux autres soldats se reposaient un peu plus loin, l’un d’entre eux ronflant fort, tandis que Zalvine se tenait debout près de la fenêtre, absorbée par l’affûtage de ses pointes de flèches.


— On est super contents que tu sois en vie ! continua Régis en vérifiant mes bandages. Il paraît que t’as combattu héroïquement, mais vu que t’étais dans les choux t’as raté pas mal de trucs, tu sais ? C’est complètement fou ce qui s’est passé hier, et j’ai quasiment pas dormi de la nuit ! Tu te sens bien ?


 


Le médecin, un collègue brun de taille moyenne originaire de Chnafon, était si amical avec tout le monde qu’il en devenait fréquemment énervant. Son nom de famille, Tirdelgazur, était impossible à garder en mémoire autant que pénible à prononcer, aussi tout le monde le nommait simplement Régis. Ce gars étonnant nous donnait toujours l’impression d’être son meilleur ami, même quand il s’adressait à quatre interlocuteurs en même temps. Personne ne mettait en doute sa bonne volonté ni son intégrité, mais il en faisait tant pour se faire apprécier qu’on avait toujours le sentiment de lui devoir quelque chose. De plus il parlait beaucoup et sans arrêt, si bien que nous faisions généralement notre possible pour ne pas être dans la même pièce que lui. Notre capirol pensait qu’il aurait été fort bien accueilli chez les cultistes de Braav’.


Vous conviendrez donc que, coincé au lit en face de Régis et un bandage sur la tête et des mains inutilisables, le réveil était un peu difficile pour moi :


— Qué ? Quoi ?


Il me détailla les faits avec empressement :


— Des gens sont morts par dizaines ! C’était au début du match, il y avait un genre de spectacle qui a mal tourné11, puis un machin géant comme une grosse langouste dans le stade qui a bouffé tout le monde, et puis des sorciers qui balançaient des trucs explosifs dans les gradins, et des collègues à nous qui ont été bouffés, et y’avait aussi des prêtres…


J’essayai d’en savoir plus mais il était difficile de démêler les multiples informations lâchées par notre collègue médecin. Il avait lui-même passé une grande partie de la journée à courir et à pratiquer des opérations sur des soldats qui étaient en nettement moins bonne condition que moi. Des membres tranchés, des corps coupés en deux, l’horreur. L’infirmerie était complètement engorgée par les blessés, si bien qu’on m’avait relégué dans ma chambre avec un broc de flotte, une pochette de bandages et une barquette de salade au jambon.


 


Tandis qu’il déblatérait ses témoignages, Zalvine s’approcha silencieusement de nous. C’était d’ailleurs étrange, inattendu, vu que d’ordinaire elle était plutôt du genre à prendre de la distance et qu’elle se mêlait le moins possible de nos activités. Cette éclaireuse elfe noire faisait tourner bien des têtes sur son passage, alors même qu’on voyait rarement son visage masqué par une capuche de cuir. Je devais aussi bien admettre qu’en plus de sa démarche féline et de sa silhouette sportive, elle était plus efficace à l’arc que je ne l’étais avec l’arbalète. Des séances d’entraînement quelque peu humiliantes pour moi nous l’avaient prouvé. Du reste je ne pouvais pas lui en vouloir, elle ne faisait que son boulot et elle était prédestinée : fille prodigue des elfes noirs de Zoyek de son côté, des chasseurs de tradition ancestrale, tandis que j’étais moi-même le troisième enfant d’une famille de paisibles éleveurs-charcutiers. Entre deux respirations, Régis prit conscience de sa présence perturbante, tourna la tête et resta bouche bée. Son flot de paroles cessa enfin.


— Des sorciers inconnus ont attaqué le stade avec un démon ancien, résuma-t-elle. Il paraît que Janbur a buté le monstre avec un sabre magique. Des personnalités d’une secte sont impliquées aussi, mais on n’en sait pas plus. En gros, c’est la merde.


Je hochai la tête :


— Merci, Zal. On a perdu quelqu’un chez les Furets ?


— Non. On n’avait personne au stade. Tout le monde était d’astreinte côté ouest.


— Ouf.


J’avais fini par m’attacher à notre petite équipe. Certes, chacun avait son caractère et ses manies, et il y avait des camarades qui me tapaient rapidement sur les nerfs. Cela faisait bientôt trois décades que nous avions rejoint ensemble la même unité, au grade le plus bas possible : les bleusailles. Nous avions fait nos classes sous les drapeaux d’un fort militaire proche de Kjaniouf, plus bas sur la côte. Nous y avions appris des techniques de combat, de survie et de progression, ainsi qu’un bon millier de blagues vaseuses et de nombreux sobriquets destinés aux membres de la classe politique.


Du reste, nous savoir épargnés n’était pas surprenant : on mettait toujours les soldats de haut niveau à la surveillance du stade, comme une sorte de privilège qui leur permettait d’assister gratuitement aux rencontres sportives. Dans le cas présent, le petit cadeau de la hiérarchie s’était retourné contre eux. Régis décida qu’il était de bon ton d’intervenir avec des détails médicaux :


— Bah tout de même, avec votre intervention dans la rue, Jarnak a le bras en écharpe et une oreille blessée, Ploubichu a des points de suture à la tête, Badine et Licoille ont eu chacun la jambe à moitié bouffée, et Nuira trois côtes cassées. Tout le monde a été bien secoué, et certains sont au lit dans la chambre des Busards.


— Et B-R ? Il était avec moi…


— Bertin-Renard s’en est plutôt bien sorti, quand on y pense. Les ennemis ont foutu le camp avant qu’il soit vraiment blessé. Du coup, il est de corvée de surveillance à l’entrepôt des docks.


— Sinon, ajouta Zalvine avec le plus grand sérieux, il paraît que Sheelag a pété la mâchoire d’un type qui lui avait touché le cul.


Cette anecdote nous fit rire, Régis et moi, même si nous n’étions aucunement surpris. Sheelag était en quelque sorte notre stagiaire, une guerrière aux longs cheveux noirs venue de la lointaine et froide Syldérie. Elle avait choisi de faire du volontariat pour l’armée, dans le cadre d’un insolite voyage initiatique que chacune de ses compatriotes devait accomplir une fois dans sa vie. On ne savait pas trop ce qu’elle comptait apprendre. Sheelag venait d’une tribu d’amazones dont elle parlait très peu mais qui semblait très à cheval sur les libertés individuelles, les fréquentations et la vie privée. Ainsi, au sein de l’unité Furets nous avions la chance de compter deux dames. Pour le grand malheur des dragueurs imprudents elles étaient inabordables, endurcies et létales. Effleurer l’une d’entre elles sans sa permission équivalait, en termes de danger, à faire un plongeon dans une mare à crocodiles géants.


 


Mon ricanement réveilla une douleur cuisante à mon abdomen. J’appris alors que j’avais réussi à me blesser en tombant sur un objet pointu dans la rue, en plus du reste.


— On doit descendre au rapport dans trente minutes, si tu es d’attaque ! annonça Régis en quittant son tabouret. C’est le clipitaine Dufant qui va parler. Je vais réveiller Murizul et l’ingénieur.


— Bon courage avec ça ! dis-je en me levant à mon tour.


Réveiller un nain n’est jamais chose facile, même quand il possède une personnalité modérée. Je me dirigeai vers la salle attenante pour quelques ablutions rapides avec un baquet d’eau glaciale. Le miroir défraîchi et cabossé, sur lequel un malotru avait gravé des gros mots mal orthographiés, me renvoya l’image d’un homme jeune et robuste, aux cheveux ras et au visage quelconque, le tout recouvert de pansements.


 


Première classe Orvenn Gadin, éclaireur de l’unité Furets. Un type assez débrouillard qui avait grandi à Tourneporc, haut lieu de la charcuterie fanghienne, troisième enfant de la quatrième génération d’une honorable famille de charcutiers. Quelqu’un qui, attiré par les promesses d’un parchemin de recrutement militaire, avait décidé de laisser la gestion de l’élevage porcin à ses deux grandes sœurs avant de disparaître en direction du sud. Je considérais en effet que j’avais un destin plus enviable et plus héroïque, celui de soldat. Dans la pratique, je commençais à me demander si je n’avais pas commis une erreur de jugement. En effet, avec mes collègues, nous passions la moitié de nos journées à sécuriser le fortin ou les murailles extérieures en usant nos bottes sur le chemin de ronde, quand nous n’étions pas assignés au balayage des feuilles mortes ou à l’entretien des écuries. Le reste du temps, nous étions dépêchés en ville par groupe de deux et nous devions surveiller la population afin d’empêcher que des événements fâcheux se produisent. Or, si l’on devait bien admettre que Glargh était effectivement une ville assez mystérieuse, fascinante et pleine de dangers, il fallait qu’un soldat ait de la chance pour se retrouver sur les lieux d’un crime puisque les malfrats savaient nous éviter. Pour le moment, la mission la plus héroïque accomplie par l’unité Furets avait été le démantèlement d’un trafic de légumes, un commerce douteux géré par deux individus louches qui refusaient de payer les taxes maraîchères et les loyers du marché central. Certains collègues mal intentionnés nous appelaient désormais « les sauveurs de choux ».


Toutes ces pensées, ces questions et ces idées noires se bousculaient en moi chaque fois que je croisais mon reflet dans ce miroir usé. En ce jour toutefois, j’étais hanté par le sentiment que quelque chose n’allait pas tarder à changer, que ma carrière allait prendre un nouveau tournant et que nous allions avoir des journées longues et compliquées. J’étais très loin de deviner à quel point c’était vrai.


 


Il n’était pas facile de se laver avec les mains endolories recouvertes de bandages, aussi l’entreprise dura plus longtemps que prévu et se termina par un abandon. Cependant je me sentais assez frais pour aller assister au rapport, d’autant plus qu’il promettait d’être moins soporifique que d’ordinaire.


À mon retour en chambre, l’ingénieur Ebenezer Vells, sorti de la sieste, était en train de siroter en douce une gourde suspecte, un produit qui devait être encore une liqueur de sa fabrication. C’était un homme sec au visage anguleux, au crâne presque chauve, avec des yeux noirs et calculateurs. Il vit que je l’avais découvert, toussa, referma le flacon et commença à chantonner en s’intéressant à autre chose. Non loin de là, Murizul enfilait son armure lourde en râlant. Suivant sa propre routine, il pestait que ses bras étaient trop courts, que le matériel n’était pas bien conçu et qu’il avait la souplesse d’un chevron en chêne. Comme s’il avait peine à trouver de l’air sous l’épaisseur de sa barbe brune, il soufflait fortement par le nez. Maintenant que j’y pense, c’est ce que font tous les nains lorsqu’ils se livrent à de l’exercice physique.


— Hé ben ! T’as des trucs à nous raconter ? grogna-t-il à mon attention, tout en se battant avec une spalière. J’ai déjà eu la version spectaculaire de Bertin-Renard, mais tu sais comment il est…


Oui, je savais. Je lui fis un résumé des étranges événements de la veille tout en m’équipant de ma cuirasse réglementaire. Il sembla particulièrement intéressé par la description des aventuriers sortis du blizzard.


— Tiens c’est marrant ! réagit-il. B-R n’en a pas parlé. Je pense que vous avez fait une connerie en les laissant partir. Des aventuriers pas loin d’une catastrophe, en général y’a un rapport de cause à effet ! Vous auriez dû les coller en taule avec un sac de toile sur la tête.


Ebenezer, qui avait suivi la conversation également, nota :


— En plus, ils correspondent à la description des guignols impliqués dans l’incident de la rue du Ramponneau, celui avec les éclairs. C’est dans le rapport du sargent Carray.


— C’était pas un coup des mecs de Khornettoh ? questionna Murizul.


— Y’avait aussi des gars de chez Khornettoh. Mais quelque part dans le rapport, on parle de ces aventuriers.


Nous en arrivâmes à la conclusion que ça valait sans doute le coup de les signaler, puis nous quittâmes les locaux pour descendre sur la place d’armes.


 


Il y avait pas mal de monde déjà sur les lieux, l’ensemble produisant un certain bourdonnement. Comme à leur habitude, les plus anciens du contingent observèrent notre déplacement avec un amusement teinté de moquerie, lâchant des ricanements ou des commentaires murmurés à leur voisin. Furets et Busards étaient en effet les derniers soldats incorporés, et consécutivement notre statut de bleusaille allait nous coller aux basques jusqu’à ce que d’autres novices prennent notre place. Nous serions alors supposés leur faire la même chose et les traiter de crétins à leur tour, perpétuant ainsi des siècles de tradition virile. Par chance, du côté des Furets nous échappions à bon nombre de quolibets grâce à la présence au sein de notre unité de deux femmes charismatiques et redoutables, un phénomène qui intimidait pas mal de nos collègues. Depuis la parution de la circulaire 87 sur le sexisme militaire et le scandale qui en avait résulté, la mixité dans l’armée fanghienne était un sujet sérieux. D’après ce que j’en savais, les vétérans se racontaient également le témoignage du maître d’armes Fabro, lequel avait observé en douce l’entraînement de Sheelag, un matin très tôt. Il avait déclaré à quelqu’un de confiance qu’il ferait son possible pour ne jamais avoir à affronter l’amazone, de peur de se prendre une raclée, et cette personne l’avait bien entendu répété. Compte tenu de la réputation martiale de Fabro, une légende s’était installée autour de notre collègue. Cependant, même avec une douzaine de femmes dans l’enceinte du fortin, seule la clipitaine Sorya pouvait attirer les regards autant que nos recrues. Nous étions à la fois fiers et quelque peu inquiets.


 


Devant le quartier des officiers, le bedonnant capirol Ploubichu nous attendait justement aux côtés de Zalvine et de Sheelag. Comme à son habitude il était un peu rouge et nous fit signe d’approcher avec empressement. Je pris alors place aux côtés de l’amazone – en faisant tout mon possible pour ne pas effleurer sa jambe – pendant qu’Ebenezer, Murizul et Régis me couvaient tous les trois d’une œillade jalouse. Devant moi, de l’autre côté de la place, nos collègues soldats s’arrangeaient pour ne pas croiser le regard farouche de Sheelag.


— ’lut, souffla-t-elle après avoir observé mon état pendant une moitié de seconde. Alors t’as été à la castagne hier contre des démons ?


La guerrière ne m’avait quasiment jamais parlé aussi longtemps au cours d’une seule phrase. Il était malvenu de discuter avant une allocution du clipitaine, aussi je me contentai d’admettre que je m’étais battu, que ça faisait mal et que oui, il y avait des espèces de démons mais pas très gros. Avec beaucoup de dents.


— C’est bon, ça.


Ce fut son unique commentaire et le clipitaine Dufant s’avança sur la place, coupant court à nos chuchotements ainsi qu’au brouhaha généré par nos confrères.


 


L’officier, dont la voix un peu nasillarde n’était hélas pas en adéquation avec sa stature, nous parla brièvement des événements de la veille. Il y avait indéniablement eu des individus louches sur la pelouse du stade, quelques-uns usant de sorcellerie, et ces derniers avaient procédé à une sorte de rituel en même temps qu’ils se livraient à une étrange bataille. La bombe alchimique qui avait explosé dans les gradins pouvait être un acte criminel ou un simple accident, selon les témoignages très variés des personnes qui se trouvaient à côté du sinistre. Le monstre énorme et robuste qui avait débarqué d’un portail scintillant et dévoré aussi facilement les civils, les militaires, les mages ainsi que les prêtres de haut niveau était probablement une arme secrète de Gzor. Un rapport du responsable de la sécurité de Glargh devait en dévoiler un peu plus dans les jours à venir. L’horrible apparition avait été anéantie à la suite d’un acte de bravoure du clipitaine Janbur, mais ce dernier était encore à l’infirmerie. Ce constat terminé, Dufant s’aida d’un parchemin roulé pour dresser la liste des suspects impliqués dans l’étrange bataille du stade, des gens pour la plupart inconnus de nos services. Il parla également d’une personne importante qui prétendait appartenir à la Confession Réformée de Slanoush et qui « serait tenue de répondre de ses actes ». Ce ne fut pourtant pas elle qui attira mon attention, mais les autres. Du coin de la bouche, je chuchotai à Ebenezer :


— Hé ! T’as pas reconnu les aventuriers dont on parlait tout à l’heure ? Une magicienne rousse, un ogre, un barbare et tout ça ?


— Je me disais la même chose ! Je crois qu’on tient un truc.


La grosse tête de Ploubichu dépassa un instant du rang, juste assez longtemps pour nous assassiner du regard. Il allait falloir attendre un peu pour parler, car visiblement nous n’étions pas si discrets que cela.


 


Pour finir, le clipitaine déclama d’une voix morne et lente les noms de tous nos camarades qui avaient péri au cours de l’incident, puis ceux des blessés les plus gravement atteints. Ces instants amers terminèrent de plomber définitivement l’ambiance. Il y avait quelques gars que je connaissais dans le lot, dont un type sympa qui me devait de l’argent suite à un pari grotesque. Je préférais être à ma place qu’à la sienne.


Nous pensions tous que le rapport était terminé quand Dufant sembla être à court de mauvaises nouvelles mais cette fois ce fut le commandant Glaize qui s’avança en surprenant tout le monde, comme s’il était sorti lui aussi d’un portail magique. Avec un casque à plumet surdimensionné sous le bras et une impressionnante cape rouge vif, il n’était pourtant pas discret. On le voyait rarement dans l’enceinte du fortin, et pour tout dire je n’étais même pas certain de l’avoir déjà croisé autrement que sur son gigantesque portrait, celui qui était accroché à la cantine et semblait nous interdire de reprendre deux fois des légumes. Après avoir savouré son petit effet, le commandant parla :


— Mes chers collègues, les événements d’hier nous ont forcés à reconsidérer un certain nombre d’options. Nous ne savons pas vraiment à qui nous avons affaire mais tout le monde s’accorde à dire que quelque chose d’assez vilain se prépare. En tout cas, cette catastrophe qui menace nos civils est fortement liée à la magie. C’est une discipline que nous… (il toussa) que nous n’aimons pas trop à Glargh, mais nous devons utiliser tous les moyens en notre possession pour ne pas nous laisser impressionner. Pour ne pas perdre du terrain. J’ai donc émis un bulletin spécial pour les quatre décades à venir et chaque unité va se voir renforcée d’un expert en magie. Un mage volontaire qui va travailler avec vous.


Il y eut un moment de flottement dans l’assemblée, alors que tout le monde comprenait un peu tard ce qu’il venait de dire. Un renfort de mages dans le fortin de Glargh ? C’était quelque chose qu’on ne voyait qu’en temps de guerre. Et je n’avais jamais connu la guerre. Habituellement, on se débrouillait comme on pouvait avec deux vieux grincheux qui travaillaient chez nous à mi-temps pour enchanter des glaives et fabriquer des potions militaires.


— C’est donc avec fierté que je vous annonce que vos nouveaux collègues vous rejoindront prochainement. Rompez !


Le commandant s’éloigna comme il était venu, fendant les rangs de l’unité Griffons pour s’en retourner vers… vers quoi au juste ? Nous ne savions pas ce qu’il faisait en réalité, cet homme-là, en dehors de ses apparitions d’une inquiétante rareté. Il devait passer pas mal de temps à peigner le plumet de son casque.


 


Le rapport étant terminé, tout le monde se mit à parler en même temps. Nous étions à Glargh, une vaste cité ancienne qui avait eu sa dose d’accidents magiques tout au long de l’histoire. La population était divisée quant à l’accueil qu’on devait réserver aux disciplines arcaniques, à l’inverse de ce qui se passait à Waldorg, la grande concurrente. À Glargh, depuis des siècles, les détracteurs et les défenseurs de la magie s’affrontaient dans les rues, dans les salles de réunion, dans les salles de conférences et dans les bistrots. L’armée avait toujours fait son possible pour rester neutre.


Sheelag soupira et tourna vers moi son visage étrangement chiffonné, ce qui était d’autant plus impressionnant qu’elle me dépassait d’une tête. Sa question me conforta dans l’idée qu’elle n’avait rien compris, ce qui était normal vu que le vocabulaire de son peuple était plutôt mince. Certains de nos collègues, que je voyais plus loin afficher une mine circonspecte, n’avaient pas cette excuse.


Pour la rassurer, je haussai les épaules :


— Non, non. T’inquiète pas, c’est juste que des gens vont venir nous aider avec des problèmes de magie. Mais ils ne vont pas rester longtemps.


— Oh. Magie.


Elle serra les dents, comme si elle allait grogner et mordre. Chez tous les peuples à tendance barbare, magie signifiait qu’on allait voir débarquer des guignols en robe, qu’ils allaient prononcer des mots sans aucun sens, qu’il allait y avoir des lumières bizarres et qu’on allait finir par leur taper dessus pour les faire taire. Avec un a priori culturel aussi prononcé, il était clair que nous allions avoir besoin d’expliquer certaines choses à l’amazone.


L’unité Furets se rassembla et nous discutâmes de ce nouveau projet. Ebenezer se montra très excité d’avoir un collègue mage, car il tâtait un peu de l’alchimie. Puisque nous étions pour la plupart des campagnards, il avait bien du mal à partager sa passion avec le reste de l’escouade. Murizul pensait que c’était encore une fois « une idée à la con », argumentant que chez les nains on avait réglé le problème en installant de plus gros canons. Zalvine, bien au fait des questions magiques de par ses origines, promit à tout le monde de surveiller l’individu et d’enquêter sur ses sortilèges. Enfin, même Ploubichu, qui était pourtant souvent à côté de la plaque, avait également reconnu ces singuliers aventuriers lors de notre altercation près du palais. Il avait été témoin également du passage des sectateurs sur les lieux du sinistre, et selon lui ces prêtres étaient les principaux coupables des violences à notre encontre. Même si la Confession Réformée de Slanoush avait de nombreux soutiens politiques, il se promettait de mentionner tout cela dans son rapport et d’aller visiter la geôle de cette fameuse personnalité. Personne ne pouvait braver l’armée impunément !


 


La journée était déjà bien entamée puisque nous approchions de l’heure du déjeuner. Les événements curieux de la veille avaient ainsi retardé le rapport matinal de plusieurs heures. Considérant qu’on avait perdu assez de temps, le clipitaine Dufant expédia pas mal de nos collègues vers le stade pour aider les autorités à nettoyer les lieux, répertorier les victimes et organiser un peu les réparations. Tous les blessés restaient cantonnés au fortin. Du coup, il ne restait plus dans l’unité Furets que le capirol Ploubichu et moi-même. Comme je n’avais pas grand-chose à faire, je l’accompagnai à la prison du fort.


Il régnait là un grand désordre. En plus des habituels ivrognes violents, brigands maladroits et aventuriers qui se proclamaient innocents, on avait aussi rempli les cellules avec tous les fanatiques de sport incarcérés pour voie de fait, qui pour certains continuaient de se battre et de s’insulter sous notre nez. La plupart de ces gredins avaient été ramassés entre le crépuscule et l’aube, il allait bien falloir les laisser partir.


Un cachot, cependant, était réservé à une seule personne : une femme rousse aux cheveux en bataille et à la figure tuméfiée. Elle se tenait assise sur un tabouret, enroulée dans une couverture sale qui lui descendait jusqu’aux chevilles, et fixait trois de nos collègues avec animosité.


— C’est certainement la personnalité suspecte, fit remarquer le capirol avec son sens habituel de l’observation.


Jarnak était déjà sur place et nous regardait venir, avec son bras en écharpe et la mine déconfite. Il se lamenta :


— Je ne sais plus quoi faire, moi ! Ça fait une heure que je l’interroge et c’est elle qui me soutire des informations ! Je ne sais même pas pourquoi je lui dis tout ça…


— Moi il faut que j’écrive d’urgence à ma mère ! sanglota un gardien de cellule. Laissez-moi partir, sargent !


L’autre geôlier affichait également une grande détresse, comme si c’était lui qui était enfermé en cellule et persécuté. Ploubichu et Jarnak se saluèrent mutuellement tandis que je restai derrière, silencieux, à observer ce qui se passait. Inévitablement, j’en vins à croiser le regard de la dame. Sans rien dire, elle afficha un étrange sourire. Elle sonda mon esprit avec une facilité déconcertante et fit remonter à la surface de ma conscience des tas de souvenirs enfouis tout au long de ma vie, refoulés, la plupart déplaisants. La fois où j’avais été humilié par les frères Gurdu dans la cour de la ferme et qu’ils m’avaient roulé dans la boue et les plumes de poulet. L’instant cruel où la fille des voisins avait repoussé mes avances en s’arrangeant du même coup pour me faire tomber dans une fosse à purin. Le matin où mes parents m’avaient confisqué l’épée rouillée avec laquelle je m’amusais quand ils avaient le dos tourné, prétendant alors être un chevalier. Le jour où ma sœur Berenn avait dit à ma mère que je l’observais pendant qu’elle prenait son bain et que j’avais la figure rouge… En résumé, c’était un peu comme si je venais de raconter à cette inconnue les pires instants de ma vie, qu’elle avait déjà porté un jugement sur moi et qu’il allait falloir que je lui demande pardon. Une force mystique était bel et bien à l’œuvre.


Je secouai la tête pour regarder ailleurs mais j’avais déjà envie de prendre la fuite. Mes supérieurs, de leur côté, ignoraient sa présence en échangeant leurs informations.


— Elle prétend être une grande prêtresse de Slanoush, expliqua le sargent. Honnêtement, j’ai envie de la croire pour qu’elle foute le camp d’ici ! Elle a une façon tellement désagréable de nous regarder…


— Mais c’est clair qu’elle est impliquée dans ce merdier au stade, rétorqua Ploubichu. On ne peut pas la laisser filer ! Et je suis à peu près sûr que c’est elle aussi qui a mené l’attaque contre nos gars, hier à côté du palais. Elle portait une robe jaune et violette et un bâton de cérémonie avec un bout qui ressemblait euh…


— À une biroute ?


— C’est ça.


— C’est un machin de chez Slanoush. Enfin, je crois.


— Ne vous fatiguez pas pour moi ! dit la femme avec un sourire énervant. Je vous ai déjà donné mon nom et ma position ici. Je suis innocente et je vous répète que j’ai des relations à Glargh. Sortez-moi d’ici !


Jarnak lui demanda de la boucler mais cela ne fit que rendre son sourire plus déplaisant. Elle continua :


— D’ici quelques heures tout au plus, quelqu’un d’important va venir ici. Dans le meilleur des cas cette personne vous traitera d’abrutis congénitaux et vous demandera d’ouvrir ma cellule, ce que vous serez obligés de faire parce que vous n’êtes que des sous-fifres de merde. Vous devriez vous épargner tout ça et me laisser partir. Maintenant.


Ploubichu frappa sa bedaine avant de riposter :


— Vous rêvez, ma p’tite dame ! Vous allez rester chez nous jusqu’à la fin de l’enquête !


Mais il fit l’erreur de la regarder dans les yeux. Une seconde plus tard il se tournait vers moi, le visage déconfit :


— Mais… Pourquoi j’ai dit ça moi ? Par tous les dieux, je suis un misérable !


Un rire de gorge affreusement sensuel, que j’aurais bien qualifié de maléfique s’il n’avait provoqué en moi quelques picotements, lui répondit depuis la cellule de la prêtresse. C’était un peu trop. Tandis que le capirol se lamentait, le sargent nous poussa tous les deux jusqu’à la sortie des cachots, pestant et jurant comme un charretier. Il nous ordonna d’aller manger pendant qu’il restait sur place à surveiller les geôles. Jarnak allait faire son possible pour s’approcher le moins possible de la diablesse et veiller à ce qu’elle ne nuise à personne. Je me hâtai donc vers la cantine et Ploubichu s’éloignait de son côté vers le quartier des officiers en secouant la tête de manière étrange, comme s’il essayait de déloger des criquets coincés dans ses oreilles.


 


Il ne restait que Régis pour manger avec moi, et même si ça pouvait se révéler agaçant, c’était quelque chose de familier et de réconfortant à la fois. Du reste, le médecin m’apostropha sitôt que j’eus posé un pied dans le bâtiment qui sentait le graillon :


— Hé ! Par ici, mon copain ! Viens t’asseoir !


Partager la table avec notre camarade envahissant était cependant une bonne idée. Comme il était natif de Chnafon, une ville importante à l’ouest de Fangh, mon collègue en connaissait un peu plus que moi sur le culte de Slanoush et il se révéla être une bonne source d’informations. Si la femme au cachot était bien une prêtresse de haut rang, ce qui était probablement le cas compte tenu de l’influence terrible qu’elle avait sur nos esprits, alors elle allait forcément se faire libérer par une personne du palais, quelqu’un qui probablement serait connu en politique. En effet, les gens haut placés qui fréquentaient le temple de Slanoush confiaient souvent de lourds secrets aux cultistes en échange de faveur diverses. Ils participaient aussi à ce que Régis concevait comme « des trucs pas racontables », avec par exemple « des cochonneries avec des bestioles ». Pour que ces secrets restent enfouis, les mêmes personnes faisaient ensuite leur possible pour surveiller et protéger les dignitaires du culte de toute capture et interrogatoire. C’était dans leur propre intérêt.


— Elle a dit un truc à ce propos, d’ailleurs… dis-je en mâchant mes haricots. Elle a dit qu’on va tous passer pour des glandus quand quelqu’un se pointera pour la faire sortir du mitard.


— C’est sans doute vrai ! opina-t-il.


Nous discutâmes ensuite de ces singuliers aventuriers. Depuis ce matin j’essayais de former un puzzle avec les détails concernant leurs implications diverses, mais rien ne semblait avoir de sens. Régis, de son côté, n’avait jamais entendu parler d’eux. Il partageait cependant l’opinion générale des soldats, qui était de considérer que des aventuriers avaient forcément un rapport avec une catastrophe lorsqu’ils se trouvaient sur les lieux de cette dernière. Toutefois, on ne pouvait pas arrêter des gens pour de simples présomptions, surtout dans une ville comme Glargh. N’étant pas vraiment des civils ni des militaires, les aventuriers ont des rôles bien précis dans la société fanghienne : ils tuent des monstres, enrichissent les commerçants, chassent les dragons, font circuler l’argent, nettoient les ruines, éradiquent les bandits et tuent les plus gros prédateurs. Occasionnellement aussi, ils participent à des catastrophes de grande ampleur. Tout cela considéré, nous avions pour ordre de les laisser en paix tant qu’ils ne troublaient pas l’ordre public de manière évidente.


D’après mon camarade je devais me faire une raison et arrêter de poursuivre cette ridicule enquête, d’autant que je n’étais pas habilité à mener de telles investigations. J’allais forcément finir par fâcher un de nos chefs et recevoir une corvée à la noix, comme celle du soldat Jalabert qui consistait à peigner tous les matins le sable de l’arène d’entraînement. Ça ne valait sans doute pas le coup.


 


Le repas se prolongea un peu car je devais manger avec les poignets au lieu des doigts, suite aux blessures qui m’empêchaient globalement d’utiliser les mains. Pour cette raison d’ailleurs, j’étais contraint de garder la chambre pendant deux jours, même si les onguents spéciaux dispensés par notre médecin semblaient agir rapidement. Après cet édifiant déjeuner, la journée se déroula comme d’habitude au fortin, c’est-à-dire sans qu’aucun événement excitant ne vienne troubler la quiétude de la cour principale. On entendait la voix du maître d’armes qui hurlait pendant l’entraînement, mais aussi les ordres braillés à côté du centre opérationnel par nos supérieurs et les cris de douleur des blessés reclus dans l’infirmerie.


 


J’en étais au réveil de ma deuxième sieste de l’après-midi lorsque Ploubichu fit son entrée dans le dortoir des Furets. Il semblait hors de lui, fatigué et frustré à la fois.


— Les gros cons ! rugit-il avant de s’asseoir bruyamment sur un lit qui ne lui appartenait pas. Ah je vais vous dire, Gadin, on est vraiment gouvernés par des gros cons !


Bertin-Renard pénétra dans la pièce juste après lui, avec la démarche lourde et les soupirs de quelqu’un qui n’a plus de force dans les jambes. Il nous salua d’un geste las et termina de déboucler le plastron qu’il avait déjà commencé à retirer dans l’escalier. Je questionnai le capirol sur les raisons de son émoi et visiblement, il était justement venu pour m’en parler :


— C’est l’autre teigneuse, la prêtresse ! Elle avait raison. Je viens de me faire savonner la gueule par le clipitaine et il était accompagné d’un employé du palais. Des types en robe jaune sont venus chercher la prisonnière avec une calèche de luxe. Elle a récupéré ses affaires, elle a traversé la cour et elle est partie comme ça, sans explication. La radasse ! Avec tout ce qu’on avait contre elle… C’est pas croyable.


Je me contentai de hocher la tête, tout simplement parce que je ne pouvais rien faire d’autre. Y avait-il d’ailleurs une seule âme au fort qui soit vraiment capable de lutter contre une bourgeoise aux pouvoirs mystiques, quelqu’un qui vous fait larmoyer juste en croisant votre regard ? Tout cela nous dépassait.


Ploubichu se frotta vigoureusement le visage, comme s’il comptait faire disparaître en même temps ses ennuis et les cicatrices de la veille. Il demanda également à Bertin-Renard d’arrêter de tourner en rond pour dégrafer sa cuirasse, parce que c’était très agaçant. Ensuite, mon supérieur bedonnant se gratta le menton et revint à la conversation d’un ton las :


— Jarnak en a pris plein son grade aussi, je vous conseille de l’éviter. Je me suis tiré du mess parce que j’ai l’impression qu’il va casser la gueule à quelqu’un. Et vous savez ce que le type du palais nous a dit ?


— Euh… Non ?


— Qu’on était des abrutis congénitaux !



[image: image]




Deux jours plus tard, le réveil à la cloche me sembla tomber plus tôt que d’habitude. J’avais mal dormi. Les questions non résolues des événements récents et le souvenir du regard pénétrant de la prêtresse m’avaient conduit à m’agiter, roulé dans ma literie rêche, me tournant et me retournant toute la nuit à la manière d’un asticot géant et solitaire. La bouche pâteuse et les muscles endoloris, je faisais mon possible pour rester sous la couverture en espérant vainement qu’on allait m’oublier. Hélas, j’avais retrouvé l’usage de mes mains et ma convalescence était terminée grâce aux onguents efficaces de Régis. Je ne savais trop si je devais le remercier ou lui faire le lit en portefeuille. Pour l’heure, comme toujours il était le premier debout et commença la journée par une démonstration de son enthousiasme chronique :


— Allez les copains ! C’est parti, on se bouge ! Wou-hou !


— Sixième jour de la décade des bonnes résolutions ! hurla le sonneur sous notre fenêtre.


— Putain, c’est tout ! répondit Murizul dans un râle.


Notre collègue trapu attendait comme toujours avec impatience la fin de la décade, la date à laquelle nous allions peut-être recevoir une prime supplémentaire. Cette fois, ce serait peut-être le cas ? Considérant que j’avais affronté avec bravoure une tempête magique, des cultistes déments, des créatures sautillantes et des aventuriers mystérieux, j’avais cet espoir.


 


La journée précédente avait été morne et longue puisque j’étais resté au lit une bonne partie de la journée, à écouter les officiers brailler dans la cour. De leur côté, mes collègues avaient participé à la remise en état du stade. Concernant l’horrible incident, un rapport écrit avait été lu sur la place d’armes mais la situation demeurait toujours aussi floue : les coupables étaient inconnus, les mobiles incompréhensibles et on ne savait toujours pas si quelqu’un avait vraiment tenté et réussi quoi que ce soit. Malgré tout, la ville se remettait déjà de la catastrophe. Le convoi des sportifs de Waldorg avait repris la route du sud avec leurs fanatiques braillards. Il y avait bien eu quelques manifestations bruyantes dans les rues et quelques discours proférés çà et là par des opposants au pouvoir. Comme toujours, il y avait eu également la marche silencieuse des cultistes de Braav’ qui n’avait servi à rien. Glargh en avait vu d’autres.


En plus de tout cela, une rumeur circulait à propos d’une violente attaque perpétrée la veille par des barbares, visant les sylvains du centre de la C.D.D. Ouest en pleine forêt de Schlipak22. Certains déjà parlaient d’un état d’urgence et tout cela n’avait pas beaucoup de sens. Depuis quand les barbares attaquaient-ils les sylvains ?


 


Les braves soldats de l’unité Furets se réveillaient, chacun à leur tour. Quant à moi je restai immobile, à grommeler, la tête sous l’oreiller. Quelque chose d’aussi simple que se lever le matin devenait un brin complexe ici, dans un dortoir mixte qui était à la base uniquement prévu pour des hommes. Des activités comme s’habiller, se changer ou se laver avaient toujours une chance de mal tourner. En effet, la ratification de la circulaire 87 sur l’intégration des femmes à la caserne n’avait que quelques années, aussi les services généraux avaient installé des cloisons de bois pour ménager un peu d’intimité au sein du dortoir des filles. Chaque unité disposait de son propre aménagement de chambre, qui pouvait changer en cas de nouvelle promotion. C’était un peu le foutoir, il faut bien l’avouer, mais la construction du nouveau bâtiment était loin d’être terminée. En outre, l’usage de la salle d’eau faisait désormais l’objet d’un agenda horaire strict et non négociable : les dames passaient toujours en premier. Certes, nous avions entendu de la part de certains collègues que pour d’autres unités, cet agenda pouvait faire l’objet de blagues indiscrètes et lubriques, d’histoires croustillantes que l’on pouvait ensuite se raconter à la cantine. Il y avait le récit du sargent Carray arrachant la serviette de bain de Sophy Beldane, par exemple, mais aussi la singulière épilation en forme de cœur de la spécialiste Clarbonde, ou encore l’affaire controversée des « melons de Rustulie ». Mais vous pouvez me croire, avec Zalvine et Sheelag en piste, personne chez les Furets n’avait envie de risquer son intégrité physique dans une expérience érotico-voyeuriste.


D’ailleurs, Sheelag se dirigeait justement vers la pièce du fond en proclamant sa mise en garde :


— J’vais à côté ! Le premier que je vois passer la tête, je lui arrache les yeux !


Elle nous faisait le coup presque tous les matins, et curieusement trouvait toujours un moyen créatif de nous préparer à d’éventuelles souffrances. Tout à tour elle se proposait de nous briser une main, de nous éventrer, de nous casser une jambe, de nous crever un œil (aujourd’hui, c’était les deux), de nous retourner un bras, de nous arracher les tripes avant de les fourrer dans notre bouche ou encore de se faire un collier avec nos parties génitales. Consécutivement, chacun se tenait à carreau et même notre ami Bertin-Renard n’avait pas encore commis la maladresse d’entrer dans la salle d’eau par inadvertance.


Le nom complet de la syldérienne était « Sheelag Fendeuse-de-léviathans » aussi nous avions des raisons de nous méfier. Encore qu’elle nous avait confié ne jamais avoir vraiment tué de léviathan, ni savoir à quoi ça ressemblait, ni où l’on pouvait en trouver. Ce qualificatif épique était une tradition du clan et une idée de sa mère, laquelle se proclamait « Cauchemar-des-démons » et avait une haute opinion de sa fille.


Quand on abordait la question du partage des locaux, Zalvine n’était pas en reste. Un jour qu’elle sortait de la salle d’eau, l’ingénieur Vells avait remarqué que l’amazone s’y trouvait également et il avait eu l’idée saugrenue d’émettre le commentaire suivant :


— Vous devez bien vous amuser, hein les filles ?


En guise de réponse, l’elfe noire lui avait cloué la main gauche à sa table de chevet, en utilisant une dague. Depuis, Ebenezer mâchait ses mots et tentait de ne pas trop l’approcher.


 


À l’issue du petit-déjeuner, on nous rassembla non loin de l’infirmerie afin de nous délivrer les instructions pour la journée. Bertin-Renard arriva le dernier car il avait un souci avec la sangle de sa jambière, Vells venait de se brûler les sourcils avec de la poudre noire, Murizul râlait à propos d’une histoire de tartine perdue et Zalvine terminait tout juste de changer la corde de son arc. Impatiente, Sheelag nous attendait déjà en soupirant, cintrée dans une tenue de cuir épais qui lui allait plutôt bien. Elle s’appuyait sur sa hallebarde, un modèle spécial au fer fin et allongé propre à son clan. Sa position, par ailleurs donnait à son dos une cambrure qui… Non, il ne fallait pas que je la regarde, c’était dangereux.


Je reportai mon attention sur Ploubichu. Il se pavanait comme à son habitude avec les mains dans le ceinturon, comme s’il tentait d’empêcher sa bedaine de prendre la fuite. Toutefois, il n’avait pas remarqué qu’il arborait une large tache de mayonnaise sur le col de son gambison.


Le sargent Jarnak, quant à lui, semblait agité, inquiet et quelque peu embarrassé. Il nous fixa quelques secondes avec gravité, puis se décida enfin à parler :


— Repos, les Furets ! On a des directives un peu particulières pour aujourd’hui. Vous n’allez pas rester au fort et vous n’allez pas non plus assurer la sécurité en ville.


Il marqua une pause tandis que les collègues et moi-même restions silencieux, étonnés. Comme c’était très inhabituel, Murizul pensa qu’on avait quartier libre :


— Ah ! Bah du coup, on va pouvoir aller boire des vraies bières dans une vraie taverne ? Parce que les breuvages qu’on sert au foyer, si vous voyez ce que j’veux dire…


Le regard furibond, Jarnak lui opposa la paume de sa main :


— Tut tut tut. Ce n’est pas une journée de vacances, Puretaloche ! Aujourd’hui, le clipitaine Dufant a voulu vous confier une mission.


Les Furets s’agitèrent un peu mais Régis, lui, ne tenait plus en place. Il bondissait littéralement :


— Wouah ! Vous rigolez, non ? Une vraie mission avec un ordre tamponné, et tout ça ?


— C’est une mission, soldat Régis. N’en faites pas tout un plat !


— C’est vraiment super ! insista le médecin. Affronter les bandits avec les copains !


— Et pourquoi on nous a choisis ? demanda Zalvine avec suspicion. On a fait quelque chose de spécial ?


Le sargent secoua négativement la tête :


— Bon, je vais être honnête avec vous, hein. On a tiré au hasard entre vous et les Busards… Et c’est vous qui l’avez remporté. Comme je disais, ça n’est pas la peine d’en faire tout un plat !


— Ah.


Nous étions un peu déçus mais bon, c’était mieux que rien. En outre, Jarnak ne fit pas durer plus longtemps le suspense et confia au capirol un petit rouleau de parchemin cacheté :


— Voilà les détails. Vous allez enquêter sur un meurtre assez mystérieux. Il a eu lieu en ville non loin d’ici, chez un notable. Les gens du palais comptent sur nous pour le résoudre avec discrétion.


— Wouaaaaaaah ! Trop génial !


— Non, ce n’est pas génial, Régis ! C’est un meurtre.


 


Avant que le sargent ne change d’avis, Ploubichu nous ordonna de nous hâter vers le magasin afin de récupérer nos armes et notre matériel. Je n’étais pas dans l’état extatique de Régis et Bertin-Renard, lesquels commençaient déjà à raconter des anecdotes épiques, mais tout de même je ne pouvais m’empêcher de sourire franchement. J’avais la conviction que cette fois, les choses sérieuses allaient pouvoir commencer. En regardant derrière moi, je vis que Jarnak nous observait toujours, tapotant le pommeau de son sabre avec sa main valide. Il hochait lentement la tête, comme si quelque part il n’était pas bien certain de pouvoir placer sa confiance dans un tirage au sort.












II


Criminologie appliquée




Le paquetage de mission d’enquête urbaine pour meurtre était plutôt décevant. Régis avait reçu deux potions de soins et un bloc-notes, Ploubichu devait se trimbaler avec une lampe à huile et Vells se vit confier un petit sachet de poudre noire ainsi que trois balles pour son pistolet. Rulnizar, le magasinier, considéra que les éclaireurs disposaient d’assez de flèches et de carreaux pour accomplir une « promenade en ville », et de fait ne nous accorda rien d’autre qu’un clin d’œil appuyé. Comme la moitié du paquetage était destinée au médecin, nous avions légèrement l’impression de l’escorter jusqu’à la scène de crime, ce qu’il ne manqua pas de commenter abondamment et de manière agaçante. À l’écouter ce serait la sortie de sa vie, et le grand sourire conquérant qu’il affichait en marchant aux côtés du capirol était assez éloquent. Les badauds qui nous croisèrent, alors que nous cheminions jusqu’à la rue de la Merguez maudite en formation martiale, en furent toutefois impressionnés. Le fait que Sheelag marche trois mètres devant nous, sa hallebarde sur l’épaule et le regard mauvais, devait y être pour quelque chose. Pour nous autres, avoir la syldérienne en avant-garde était toujours une bonne chose : cela nous permettait d’observer discrètement son déhanchement. Comme les techniques de combat de son peuple étaient basées sur l’esquive, sa cuirasse la protégeait principalement au niveau du buste, de la tête, des avant-bras et de la partie frontale des cuisses, laissant le reste de sa peau cuivrée à la merci des regards. Un jour, Murizul avait saigné du nez en fixant trop longtemps sa chute de reins.


 


Le lieu du crime était assez proche du fortin, aussi pour une fois nous n’avions pas à parcourir un demi-kilomètre sur les pavés. Pendant tout le trajet, Murizul et Vells se concertèrent pour savoir ce qu’ils allaient faire avec leur premier salaire de mission, un impressionnant pécule de vingt-cinq pièces d’or. Vous pouvez ricaner tant que vous voulez, mais c’était six fois plus que notre solde quotidienne. Au bout du compte, nos camarades n’avaient pas réussi à statuer sur cette épineuse question que nous atteignions le domicile de la victime. Ils décidèrent de remettre la discussion à plus tard.


— Garde municipale ! annonça Ploubichu au type qui se tenait devant la porte.


— Et nous sommes en mission, ponctua Régis avec un aplomb redoutable.


— Je m’doute ben, répondit l’homme entre deux âges, d’un ton las. Vos uniformes, y sont pas discrets.


Il s’agissait de Gaspard Vilica, l’homme qui avait découvert la victime en livrant du pain. Après avoir répondu aux questions d’usage concernant son nom et sa profession, il nous désigna deux soldats de l’unité Busards, lesquels se tenaient un peu plus loin sous une porte cochère :


— Vos collègues m’ont demandé d’rester là en attendant votre arrivée, mais si vous en avez fini avec moi, bah j’ai du boulot. Les miches, elles n’vont pas s’livrer toutes seules.


Il désigna également du menton une voiture à bras posée contre le mur, chargée de deux sacs de toile.


— Inspection de la cargaison ! ordonna Ploubichu en désignant le cabrouet.


— Sérieusement ?


Avec une mauvaise grâce compréhensible, Gaspard exposa le contenu de ses sacs au capirol, tandis que nous restions derrière à nous poser des questions.


— Bon, d’accord, c’est bien du pain, conclut le sous-officier avec fatalisme.


— Évidemment, puisque j’suis livreur de pain. Je n’vais pas livrer des citrouilles !


— Fais pas ton malin ! grogna Sheelag en s’approchant de Gaspard.


L’homme recula contre la porte, soudainement inquiet pour sa vie. Ploubichu calma l’amazone d’un geste de la main, renifla et considéra qu’il valait mieux continuer l’enquête :


— On voudrait juste savoir comment vous avez découvert la victime, brave citoyen. Après ça, on vous laisse partir.


— Ah. Bah j’venais livrer du pain comme tous les matins. M’sieur Dubrillant, qu’est mort, il a l’habitude de laisser la porte ouverte le matin quand il sait que j’vais passer, parce que ça l’évite de descendre un étage pour ouvrir alors qu’il est occupé à faire ses trucs de notable. Bref, je suis entré pour poser la miche à la cuisine, et là j’ai vu la dame’zelle Mariane qu’était par terre avec du sang qui coulait d’la tête !


Régis, qui prenait des notes avec empressement sur son calepin tout neuf, interrompit ses explications :


— Euh… Excusez-moi ? Mariane, c’est le nom de la victime ?


— Non non. C’est la gouvernante de la maison. C’est qu’il est assez riche, m’sieur Dubrillant. Alors comme de bien entendu j’me suis baissé pour lui mettre des petites claques et voir si elle allait s’réveiller mais… Elle était comme morte ! J’ai gueulé un coup dans la maison pour voir si m’sieur voulait bien descendre, et puis comme il répondait pas, j’suis monté jusqu’à l’étage où j’sais qu’il a son bureau. C’que j’ai vu était tellement horrible que j’ai tout descendu l’escalier en courant, et puis j’ai couru chercher vos collègues pour savoir c’qu’on pouvait faire au sujet d’cette embrouille. Y’en a un qu’est parti prévenir le fortin, et vous voilà. Mais j’ai tout de même livré mon brignolet, alors j’espère qu’on va nous l’payer parce que ma patronne elle est pas commode.


 


À l’arrière, nous faisions notre possible pour ne rien rater de l’histoire tandis que l’homme nous expliquait sa matinée, mais nous échangions fréquemment des regards blasés. J’avais pour ma part l’impression que nous étions un peu ridicules, huit soldats armés et prêts au combat discutant avec un livreur fatigué. La débauche de moyens semblait un peu disproportionnée. Par ailleurs, les passants nous évitaient en accomplissant un détour de plusieurs mètres, curieux quant à notre présence mais aussi légèrement inquiets.


Il n’y avait rien de suspect dans le témoignage du civil, si bien que Ploubichu – qui nous sembla être quelque peu déçu du manque d’originalité de la déclaration – décida de le laisser filer après avoir récupéré son adresse. Gaspard nous remercia d’un hochement de tête, récupéra sa voiturette et s’en alla vers le sud de la ville. Il fit son possible pour ne pas montrer son dos à Sheelag pendant tout ce temps.


Tandis qu’il s’éloignait, je ne pus m’empêcher de lui lancer :


— Et faites attention où vous posez vos miches !


— Ah bah tiens, on me l’avait jamais faite celle-là ! grogna-t-il sans se retourner.


Mes collègues, en particulier Ploubichu et Zalvine, se contentèrent de me fixer avec un air affligé. Je n’avais pas forcément marqué des points. Tandis que notre scribe consignait toutes les révélations du livreur, nous aidâmes Bertin-Renard à fixer correctement la lanière de son bouclier. Il avait le bras tout bleu à cause d’un mauvais serrage de la sangle.


— Bah ce questionnaire, c’était sans doute pas le truc le plus intéressant de la journée, résuma Murizul en bâillant.


— J’ai tout noté ! nous avertit fièrement Régis. Maintenant, il faut qu’on entre pour faire l’examen des corps.


Le capirol, qui n’aimait pas qu’on use d’autorité à sa place, se tourna lentement vers le médecin et posa son gros index sur son torse, comme s’il voulait lui dire quelque chose d’important. Mais le sourire candide qu’il affronta le désarma complètement. Il se ravisa et, à la place, commanda Sheelag d’une manière étrangement polie :


— Volontaire, voulez-vous rester dehors s’il vous plaît ? Vous seriez bien aimable d’empêcher quiconque d’entrer dans cette maison pendant qu’on mène l’enquête.


La syldérienne hocha la tête :


— Ça marche. Et je fais quoi si quelqu’un veut entrer ? Je le dérouille ?


— Euh… Non non. Vous lui dites d’attendre ici, le temps qu’on redescende. Sauf si un individu force le passage pour entrer, auquel cas…


— Je le dérouille.


— Éventuellement. Merci. Si vous avez besoin de renforts, vous appelez les collègues.


— Ça ira.


J’échangeai un sourire amusé avec Murizul, car nous avions remarqué à de nombreuses reprises le traitement de faveur dont faisait objet l’amazone en matière de formulation des ordres. Pour nous autres les troufions, c’était différent : les officiers n’étaient jamais polis avec nous, et quand ils désiraient nous motiver utilisaient plutôt des qualificatifs imagés parmi lesquels figuraient, parmi les moins dégradants, les mots « larve », « mauviette », « merdeux », « bouffon », « cafard » ou encore « trou de balle en gelée ». Cela dit, nous n’avions pas non plus la réputation d’énucléer n’importe qui nous manquait de respect. La capirole Beldane, de l’unité Busard, avait dit à ce sujet que Sheelag était en quelque sorte une ode vivante au féminisme militaire.


 


Une fois le porche extérieur sécurisé par une farouche guerrière du Nord, nous entrâmes en nous bousculant dans la belle demeure citadine, par le passage étroit du rez-de-chaussée qui n’était visiblement pas prévu pour faire circuler une armée. La maison sentait principalement la cire mais il flottait aussi une odeur macabre. Des tapis coûteux, ainsi que des sculptures en plâtre, des coquillages et des souvenirs de fabrication artisanale, ornaient les meubles du vestibule. Toutes ces choses inutiles et onéreuses nous renseignèrent immédiatement sur la condition sociale de la victime. Aussi large que haut, recouvert d’acier épais, Murizul ne se sentait pas très bien au milieu des bibelots fragiles, et nous le démontra immédiatement en brisant deux vases avec le manche de sa hache, puis en arrachant une tenture avec sa coudière. Il grogna :


— Scusez-moi, mon capirol, mais c’corridor il est pas fait pour les guerriers nains !


— Ce n’est pas grave, Puretaloche. Le propriétaire est clamsé. Mais tout de même, faites un peu attention à ce que vous faites avec vos gros pieds !


Le bas de la maison incluait un assez grand salon avec cheminée, une salle à manger, un placard-penderie encombré de manteaux de qualité, un débarras, des latrines ainsi qu’une chambre dans un état de propreté remarquable. Aucune de ces pièces ne semblait montrer le moindre signe de lutte ou de passage récent.


 


La cuisine du rez-de-chaussée fut donc désignée comme une première étape de l’enquête mais nous étions bien trop nombreux pour y entrer tous à la fois. Ploubichu lui-même resta dans le couloir après avoir jeté un coup d’œil au cadavre de la jeune femme, et vu qu’il ne savait pas trop comment s’y prendre il nomma Régis, Ebenezer et Zalvine :


— Vous trois, vous entrez là-dedans pour faire euh… Quoi que ce soit que vous jugez intéressant à propos des indices éventuels. Allez, hop !


Il nous confia en murmurant qu’il n’était pas trop sûr de lui quant à l’utilité d’un ingénieur sur ce type de mission, mais il faisait l’effort de l’impliquer. De mon côté, je restai dans le couloir et j’essayai de bouger le moins possible pour ne pas briser des objets.


Régis découvrit rapidement que la dénommée Mariane était effectivement décédée. En plus d’un coup puissant à la tête, l’agresseur l’avait étranglée avec un ceinturon de cuir affreusement serré qui était toujours enroulé autour de son cou. Pour finir le travail, elle avait aussi pris un coup de dague dans le foie. L’ingénieur, plutôt que de rester là les bras ballants, fouina un peu dans la pièce et signala une cocotte de ragoût de gibier ainsi que deux bouteilles d’alcool de cuisine à base de fruits qui « mélangées, pouvait donner quelque chose de tout à fait consommable ». Il détermina aussi que la quantité de ragoût impliquait qu’une seule personne a priori avait l’intention d’en manger, et que ça serait dommage de gâcher ça parce qu’il avait justement une gamelle vide dans son sac, mais à ce moment le capirol lui demanda de sortir et de laisser le médecin tranquille. Vells fut ensuite sommé de retourner dans la cuisine, de reposer les deux bouteilles où elles étaient puis de ressortir parce que nous étions des soldats et pas des bohémiens.


Zalvine, quant à elle, examina simplement les traces laissées sur le carrelage. Elles étaient le fait d’une chaussure droite probablement souple, large et qui ne correspondait pas à un modèle porté par des nobles. Le coupable du meurtre avait par ailleurs essuyé son pied avec un chiffon qui traînait encore là, taché de sang.


— Il voulait pas qu’on puisse le suivre à la trace, fit remarquer Ploubichu. Ah, le félon !


— En tout cas, considérant la largeur du pied c’est certainement un homme, conclut l’elfe noire.


Pour finir, notre ami Régis termina en s’essuyant également les mains sur le même chiffon à vaisselle :


— Bon bah les amis, y’a pas de mystère ici. Avec ce que Zal et moi on a trouvé, on peut dire qu’un type a tué la gouvernante, et vu comment il s’y est pris, il ne voulait pas qu’elle se réveille pour parler.


Comme tout le monde était un peu déçu, je fis remarquer que le meurtre de la gouvernante n’était sans doute pas le sujet qui intéressait vraiment les gens du palais, et qu’on aurait forcément plus à faire avec le corps de monsieur Dubrillant.


— Vous avez raison, Gadin. Montons à l’étage !


Alors que nous commencions à grimper les marches, Bertin-Renard leva le doigt :


— Vous croyez que je peux récupérer ce chapeau violet, mon capirol ? La victime n’en aura plus l’usage…


— PERSONNE ne récupère RIEN ! gronda le sous-officier en le foudroyant d’un regard corrosif. C’est la réputation de l’unité Furets qui est en jeu ici, mildiouche ! Si vous voulez un chapeau violet, vous allez en ville et vous l’achetez.


— Ah, merde, chuchota Zalvine derrière moi.


Du coin de l’œil, je la vis reposer sur le buffet un petit gobelet en argent.


 


L’examen de la scène suivante se révéla beaucoup plus captivant. Au premier étage, la demeure comptait une pièce palière, deux chambres, un cabinet de toilette et un vaste bureau principalement meublé de bibliothèques en bois massif. C’est dans cette dernière pièce que se trouvait la victime, ligotée sur une chaise par les chevilles et les poignets. L’homme était difficile à identifier car son visage n’était plus qu’un masque sanglant.


Ploubichu conseilla à toute l’équipe de ne toucher à rien en attendant les « conclusions de nos experts ». Cette fois je faisais partie du lot d’experts, quand bien même je n’avais rien demandé.


— Vous êtes des éclaireurs tous les deux, dit-il en me poussant dans la pièce derrière Zalvine. Normalement, c’est votre boulot, ce genre de truc. Alors faites-le bien ! Vous allez assister Régis, et moi je vais prendre les notes.


Ce disant, il récupéra le calepin et le crayon.


— Génial ! lança fièrement le médecin en pénétrant dans le bureau. Allez, les copains !


Nos confrères, stationnant dans la pièce palière, en profitèrent pour briser un autre bibelot. J’échangeai un signe de tête éloquent avec l’Elfe noire et son expression m’informa qu’elle n’avait jamais été formée, elle non plus, à l’examen d’une scène de crime. Néanmoins nous savions qu’il était courant, dans l’armée, de demander à des soldats d’effectuer des tâches sans savoir s’ils en étaient capables. Enfin, observer un bureau c’était moins dangereux que de nous envoyer combattre un dragon avec des fourchettes… Nous allions faire au mieux.


— Signes évidents de torture corporelle ! annonça tout de suite Régis en ouvrant sa sacoche sur le tapis sinistré.


Il enfila des gants de tissu fin et s’équipa d’un petit outil en bois ainsi que d’un genre de scalpel avant de continuer d’un air enjoué :


— La victime est un homme d’une cinquantaine d’années. Si nos informations sont exactes, ce serait monsieur Dubrillant, un gars qui… Qui fait quoi, d’ailleurs ?


Je me penchai sur le bureau du défunt et mon regard accrocha un parchemin tamponné, ce qui me permit de renseigner notre médecin :


— A priori, il se nomme Burensac Dubrillant. J’ai ici une lettre à son nom.


— Bien joué ! gloussa Ploubichu. Vous avez l’œil.


J’avais surtout la chance de savoir lire, ce qui était loin d’être le cas pour la plupart de nos collègues. Murizul, par exemple, savait tout juste distinguer les chiffres et il en était ainsi pour la plupart des nains du régiment. En effet, son peuple ignorait en grande partie le principe de la culture écrite. Chez les humains, nombre de gens du commun restaient illettrés jusqu’à la fin de leur vie. Moi, j’étais fils de commerçant et mes parents avaient insisté très tôt pour me donner des leçons, pensant que j’allais reprendre l’entreprise familiale. « En Terre de Fangh, on ne peut pas s’enrichir en restant inculte » disait mon père. Sur le moment, je leur en avais voulu, mais après coup j’avais découvert que c’était un atout permettant d’éviter pas mal de problèmes. Je ne me faisais pas arnaquer par le premier venu, pour commencer. Je ne signais pas des papiers sans savoir ce qu’il y avait dessus, comme l’avait fait Sheelag avec un pâté d’encre. Je savais écrire mon nom, évaluer le montant d’une facture, de plus j’étais capable d’écrire moi-même le texte profondément ennuyeux d’un rapport de patrouille urbaine, sans être obligé de le dicter à un collègue blasé.


— L’homme a été en partie écorché sur le visage, continua Régis sans se départir de son enthousiasme. Il a aussi des doigts brisés, un œil en moins et plusieurs signes de perforation sur le torse et les bras. Je crois que c’est une plaie au niveau du cœur, qui a déclenché son décès. Avec tout ça, je peux en conclure qu’il n’a pas passé une super bonne soirée !


Tandis que j’essayais de comprendre la teneur exacte des documents dispersés sur le bureau, Ploubichu se baissa pour ramasser un morceau de chiffon sanglant et humide :


— Et j’ai l’impression qu’il avait ce machin dans la bouche, regardez. Il est plein de bave.


— Logique, approuva Régis. Le tortionnaire ne voulait sans doute pas alerter les voisins entre deux questions. Parce que quand on vous découpe la peau du visage comme ça, eh ben…


Ploubichu le fit taire en agitant la main, comme s’il désirait chasser un gros insecte :


— Rhaaa, épargnez-nous les détails, soldat. J’ai envie de dormir cette nuit, moi !


— Hé ben, c’est qu’on n’a pas affaire à des comiques ! lâcha Bertin-Renard depuis l’autre pièce.


 


Zalvine découvrit rapidement pourquoi l’homme avait été persécuté : il y avait dans un coin de la bibliothèque, au niveau des genoux, un coffre de sûreté entrouvert coincé dans un renfoncement. Tout laissait croire qu’il était habituellement dissimulé par des livres, du moins avant que Dubrillant ne craque et ne donne son emplacement à l’assassin. En outre, le coffre n’avait pas été forcé, mais ouvert avec une grosse clé ouvragée. Quelques papiers éparpillés en sortaient encore et il y avait même deux lingots à l’intérieur. Ploubichu analysa tout cela comme un « bête cambriolage qui avait mal tourné », avec un voleur qui préférait torturer le propriétaire plutôt que se fatiguer à percer un coffre en acier épais.


Toutefois, l’Elfe noire était dubitative :


— Hum. Quel genre de voleur part en laissant deux lingots de cinq cents dans un coffre ?


— Peut-être qu’il n’avait pas assez de poches ? suggéra Régis. Ou que son sac était trop petit ? Ou alors il a entendu du bruit ?


— C’est un peu tiré par les cheveux, fis-je remarquer. Un voleur avec un sac trop petit, à Glargh…


Sur ce, Murizul déboula dans la pièce en renversant le portemanteau :


— Attendez, faites place au spécialiste ! Si y’a des trucs de valeur à analyser, c’est pour moi. Je vous rappelle que toute ma famille a travaillé dans le négoce des machins précieux. Y’a pas plus expert que moi.


— On est assez grands pour évaluer deux lingots de bérylium, soldat Puretaloche ! Ils sont juste au milieu du coffre, un peu comme votre tarin sur votre visage hirsute.


Le nain en armure lourde ignora la remarque de notre sous-officier et s’inclina difficilement sur le coffre, faisant au passage grincer sa sous-ventrière. Nous restâmes ensuite plusieurs secondes dans un silence complet, et je dois dire qu’à ce moment j’ai pensé qu’il allait prendre les lingots et s’enfuir en courant. Mais il n’en fit rien et se contenta de récupérer une boîte renversée dans le fond du coffre, objet qu’il présenta ensuite à Ploubichu avant de le noyer sous un flot d’explications :


— Ah ! Vous voyez, ça ? C’est l’écrin d’une pierre précieuse. Fait sur mesure en bois dur, ciselé avec un appareil de précision, et finition au revêtement de velours extra-fin. Et pas pour n’importe laquelle, de gemme ! Vous avez vu sa taille ? Carrément énorme, et décagonale. Probablement symétrique sur les deux faces. Environ quarante unités Goltor, si vous voulez mon avis. La taille d’une grosse prune ! Le genre de pièce qui vaut le prix de la maison tout entière, et qu’on garde derrière trois portes, en général. Je ne sais pas trop ce que ça faisait chez un lascar qui collectionne les bouquins.


— Intéressant, avoua notre capirol. Le voleur serait donc venu principalement pour cette gemme ?


Sans vraiment l’écouter, Murizul rapprocha l’écrin de son visage et fronça les sourcils :


— Mais attendez, c’est pas fini. On va essayer de savoir ce que c’était. Ebenezer ! T’avais pas une loupe sur toi ?


— Ouais, ouais, deux secondes. J’arrive.


L’ingénieur fit son entrée lui aussi dans le bureau, râlant et farfouillant dans sa sacoche. Il en tira un étui de cuir qui contenait une lentille épaisse montée sur un manche cerclé de cuivre, un appareil fragile dont le nain s’empara sans le moindre ménagement. Ainsi équipé, Murizul continua aussitôt son analyse en auscultant minutieusement la boîte ouvragée :


— Parfois, les gemmes qui viennent juste d’être taillées ont encore des poussières collées sur leurs faces. À cause du fait que ça colle. Et ça va se déposer sur le velours de l’écrin. Mais comme c’est très fin, on peut pas vraiment le voir avec nos yeux normaux… Ah ! Tenez, je crois bien que j’en ai une, ici. Ah non, c’est une saleté.


— Tu sais ce que tu fais, au moins ? ricana Vells.


Notre expert en minéraux l’ignora, s’exclamant de plus belle :


— Ha ha ! Cette fois c’est la bonne, je crois bien que j’ai une poussière de gemme ici. Poussez-vous, il faut que je me rapproche de la fenêtre, j’ai besoin de la lumière du jour, les gars ! Y’a qu’avec ça qu’on peut déterminer la couleur.


Comme Bertin-Renard s’était incrusté lui aussi dans le bureau – poussé par la curiosité ou simplement parce qu’il ne voulait pas se sentir délaissé – nous commencions à être à l’étroit. Il nous fallut nous réorganiser pour laisser passer le nain, ce qui donna l’impression fugace que nous pratiquions une étrange danse rituelle autour du cadavre sanglant d’un homme ligoté sur une chaise. La fenêtre était située derrière le bureau, si bien que Murizul fit tomber à son passage une tasse à thé, un pot à crayons, un encrier et une plante verte. Il reprit ensuite son examen tandis que j’expliquais au capirol ce que j’avais découvert concernant la victime :


— Dubrillant travaillait probablement avec les autorités portuaires. Il y a pas mal de documents sur son bureau qui parlent d’entrepôts, de livraisons, d’organisation des docks, de taxes, de stockage, de transits et de droits. Il a aussi des livres de comptes. En bref, c’est juste un notable de la ville.


— Excellent travail, dit Ploubichu. Je marque ça tout de suite, on saura donc vers qui se tourner pour nos déclarations.


— Hé ! Je vois de la couleur ! brailla Murizul. C’est probablement vert. Ou bleu. Bref, ça pourrait être du saphir ou de l’émeraude. Ce serait pas dégueulasse, comme caillou !


Pour préciser le diagnostic, Zalvine se proposa d’observer à son tour à travers la loupe, ce qui chagrina un peu notre camarade. Comme tout nain qui se respecte, Murizul ne pouvait en effet admettre qu’une Drow avait une meilleure vue que lui-même, sauf que tout le monde savait que c’était le cas. Il lui prêta néanmoins le matériel en bougonnant :


— Bon, bah voilà, t’as qu’à regarder. N’empêche que c’était mon idée, hein.


En fait, il s’avéra très vite que la poussière de gemme n’était ni bleue, ni verte, mais probablement grise avec un reflet irisé rosâtre. Murizul s’éleva contre cette évaluation en argumentant que les elfes noirs n’y connaissaient rien, puis récupéra l’écrin pour faire une contre-expertise en se plaçant contre la fenêtre. Au bout d’un moment, il déclara qu’il ne savait plus trop, que c’était à cause du verre de la fenêtre, et on termina par passer la boîte à tout le monde, ce qui nous fit perdre encore cinq minutes. En fin de compte, la poussière de gemme était bel et bien telle que l’avait évaluée Zalvine.


— Alors si vous avez raison, conclut Murizul, ça veut dire que c’est de la camelote ! Parce que la seule gemme que je connaisse qui soit grise et irisée, c’est la kunzite du Nord. Et ça vaut pas tripette ! Quinze pièces d’or l’U.G., et encore c’est si vous savez baratiner le joaillier. Du coup, ça n’a pas trop de sens de faire tout ce ramdam pour piquer cette babiole, le mec aurait mieux fait de partir avec les lingots.


— Ou si ça se trouve, risqua Ebenezer, on a juste affaire à un gros con qui ne connaît rien à rien ?


C’était plausible et, une fois de plus, nous étions un peu déçus que la mission ne soit pas plus épique. Tout au plus, nous étions persuadés que ce n’était pas l’œuvre d’un groupe d’aventuriers, parce que ceux-là préféraient se couper un bras que d’oublier derrière eux des lingots de bérylium. Les traces ensanglantées sur le sol semblaient par ailleurs accuser un homme unique.


Après tout cela, Bertin-Renard nous fit part de ses réflexions en exhibant un gros coquillage jaune :


— Vous avez remarqué que le type mort collectionnait ces machins ? Si ça se trouve, avant d’être à Glargh il habitait pas loin de la mer et il a eu des problèmes avec des brigands de la mer ? Peut-être qu’il est devenu riche en volant le trésor à des pirates et qu’ils ont fini par le retrouver ?


Tout en affûtant sa dague, Zalvine lâcha un rire mesquin :


— Ou peut-être que t’es un peu trop imaginatif, B-R ! Parce que dans ce cas, on pourrait tout aussi bien dire qu’il s’est fâché avec des marchands de tapis ! Il y en a au moins huit dans la maison.


 


Le capirol s’empressa de tout noter, puis Régis nous annonça triomphalement qu’il avait fini son examen de la victime. Nous cherchâmes encore un moment des armes ou des indices du passage du tortionnaire, mais ce dernier n’avait rien laissé de probant derrière lui. Curieux tout de même : les accessoires utilisés pour torturer le pauvre homme provenaient tous du bureau et avaient été laissés sur place.


Nous commencions à nous ennuyer quand Bertin-Renard nous signala que la fenêtre d’une chambre était restée ouverte. J’évaluai alors qu’il n’était pas bien difficile de sauter depuis cet endroit sur le toit de la maison voisine, et qu’on pouvait alors partir discrètement pour redescendre dans la rue par une autre maison.


— Allez-y avec votre collègue éclaireuse ! bougonna Ploubichu. J’ai passé l’âge de crapahuter sur les toitures. Vous faites un tour pour voir si vous trouvez quelque chose, et ne vous cassez pas la gueule parce que sinon vous nous ferez tous passer pour des débutants !


L’instant d’après, je posai le pied sur les tuiles assez âgées de la maison voisine. Il s’agissait d’une baraque ancienne d’un seul étage, qui jouxtait un magasin de fruits et légumes. À cette hauteur, il n’y avait qu’un itinéraire vraiment praticable pour échapper au regard des passants plus bas dans la rue, aussi nous le suivîmes jusqu’à rejoindre l’autre côté de la demeure, passant près des deux cheminées tout en faisant notre possible pour ne pas glisser. Il n’y avait rien à signaler. À cet endroit, nous arrivions en surplomb d’une ruelle un peu étroite située derrière deux grands murs. La gouttière d’angle était solide et bien fixée, et formait comme… Une échelle.


Zalvine se fit la même réflexion que moi :


— Ça ne sert à rien d’aller sur le toit du magasin, on est bien d’accord ?


— Ouaip. Si quelqu’un est passé par là, il a dû descendre par la gouttière.


— Et là, il s’est pris la manche dans un clou qui dépasse…


Elle se pencha adroitement vers l’avant pour attraper le minuscule morceau de tissu gris sombre qui était resté coincé en haut du conduit rouillé. Un carré de toile déchirée, de la taille d’un ongle et qui pouvait provenir d’une tunique renforcée. Une analyse rapide nous laissa penser qu’il n’était pas là depuis longtemps : le tissu restait solide et n’était pas décoloré par les intempéries. J’étais assez fier de nous et j’adressai un clin d’œil à Zal :


— Eh voilà un indice ! On s’en va ?


— Mieux vaut descendre par la gouttière, comme ça on sera certains que c’est vraiment solide.


— Hé ! Vous voyez quelque chose ? hurla Bertin-Renard depuis la fenêtre de la victime.


Surpris, je lorgnai dans sa direction juste assez vite pour constater qu’il venait de se prendre un taquet derrière le casque. Notre capirol vitupérait :


— Ça suffit, imbécile ! Vous savez ce que c’est au moins, la discrétion ?


Il nous restait encore à descendre, mais l’intervention de notre camarade nous avait grillés. De fait, il y avait maintenant deux piétons dans la rue plus bas qui s’étaient arrêtés pour nous considérer avec suspicion.


— Tu passes en premier, murmura Zalvine. Je ferme la descente.


— Euh… D’accord, voilà. J’y vais, j’y vais.


Le retour sur les pavés ne fut pas des plus fluides puisque je manquai de tomber en assurant la transition des tuiles jusqu’à la gouttière, et parce que les prises au final n’étaient pas vraiment étudiées pour l’escalade. Mais je n’avais pas envie d’y passer la journée : je décidai de gagner du temps en sautant à mi-parcours. Il n’y avait plus qu’un demi-étage, après tout. Plus haut, le fessier de ma collègue se dessinait agréablement sur le gris du ciel alors qu’elle s’engageait sur le même chemin. Comme s’il désirait m’empêcher de le contempler, l’un des civils m’apostropha immédiatement :


— Bah dites donc, qu’est-ce que c’est-il que vous fabriquez là ? Vous seriez pas un d’ces voleurs en plein jour, tout d’même ?


— Garde municipale, première classe Gadin ! répondis-je en lui lançant un regard autoritaire. En mission sur une enquête.


— Ah ! Oui oui, scusez-moi, j’avais pas vu l’uniforme…


Le tabard rouge sang de Glargh n’était pourtant pas des plus discrets. Toutefois Zalvine venait de sauter derrière moi et elle avait sans doute son habituelle expression inquiétante, sa présence acheva ainsi de convaincre le petit homme chauve d’aller voir ailleurs.


 


Nous fûmes d’accord pour concevoir que notre piste se terminait vraisemblablement ici. Il nous fallut ensuite contourner le bâtiment pour revenir devant la maison de la victime et retrouver l’équipe mais… Il se passait visiblement quelque chose à la porte. Il y avait là une dame rondelette en robe jaune vif, si petite que sa tête arrivait tout juste au niveau du buste de Sheelag. Elle donnait l’impression de s’énerver après cette dernière :


— Puisque je vous dis que je dois rejoindre l’unité Furets ! C’est pour l’enquête.


— On passe pas. C’est les instructions de capirol machin.


— Mais… Je sais, ça fait dix fois que vous dites la même chose ! Je fais justement partie de l’équipe !


— J’vous connais pas. Il va falloir que je vous tabasse ?


— Hein ? Mais non ! C’est un certain Jarnak qui m’envoie.


— Vous voulez que j’vous rosse, hein ?


Je sentais que tout cela risquait de mal se terminer car la civile avait un étrange bâton à la main. Aussi, je m’empressai d’intervenir :


— Popopop ! Qu’est-ce qui se passe, mesdames ? On se calme, Sheelag.


L’amazone se contenta de renifler :


— Hé, Gadin. J’m’énerve pas. Cette bonne femme en costume de poussin essaie de forcer le passage.


— Quoi ? s’indigna la petite dame. Un costume de poussin ? Mais… C’est une robe de mage, espèce d’inculte !


— Ça fait poussin, persista Sheelag.


Ma tentative de conciliation aboutit à quelque chose lorsque j’appris que nous avions affaire, non pas à une artiste de rue adepte des déguisements de gallinacés, mais à notre nouvelle collègue, Laberta Cairnech. C’était une arcaniste fraîchement arrivée de Chnafon, et d’après ce que j’en compris elle était plus ou moins volontaire au sein de l’unité Furets, mais on lui avait un peu « forcé la main ». Pour finir de rassurer Sheelag, elle nous montra même son ordre de mission tamponné par le clipitaine – ce qui ne servit à rien compte tenu du degré d’érudition de la guerrière. Il faut dire qu’avec ses lunettes rondes à monture d’acier et ses cheveux blonds filasse, Laberta ressemblait un peu à la dame qui donnait des cours de broderie à Tourneporc. Elle n’avait rien du mage de bataille et me semblait bizarrement âgée pour rejoindre un contingent de l’armée, comme si quelqu’un lui avait refilé une annonce erronée en tournant les pages d’un catalogue de boulots improbables. Je me fis également la réflexion qu’elle ne cadrait pas physiquement avec le reste du groupe, puis je pensai brièvement à Bertin-Renard et je me fis une raison.


— Je suis arrivée ce matin pour ma première journée, expliqua Laberta. Bon, j’ai posé mes valises dans un dortoir qui sentait un peu la sueur. Là-dessus, j’ai croisé le type autoritaire avec une petite moustache qui m’a dit que je tombais bien, parce que justement vous étiez en mission et que vous aviez besoin d’une expertise magique. Du coup, il m’a indiqué la maison et me voilà mais… Cette sauvageonne m’empêche d’accéder au local !


— J’suis syldérienne ! gronda Sheelag. Et on m’a dit de laisser passer personne.


— Oui, confirma Zalvine, la moustache ça doit être le sargent Jarnak.


La situation risquait de s’éterniser mais la porte s’ouvrit justement de l’intérieur et le capirol Ploubichu nous sauva du ridicule, ce qui n’arrivait pas souvent :


— Bah alors, les éclaireurs ? On vous attend à l’étage depuis cinq minutes !


En guise d’excuse, je lui désignai la dame en jaune :


— Oui chef, mais on vient de faire la connaissance de notre nouvelle collègue.


— Hein ?


— Laberta Cairnech ! proclama-t-elle en tendant la main. Spécialiste en magie de la Terre et en Illusion !


Notre chef baissa les yeux et fut un instant déstabilisé en découvrant cette curieuse recrue, comme si elle venait d’apparaître devant lui sous la forme d’une saucisse géante. Il finit néanmoins par lui serrer mollement la main :


— Euh. Capirol Ploubichu, de l’unité Furets. Quelqu’un vous a envoyée ici ?


Elle détailla quelques secondes notre chef avant de lui répondre :


— Oui, la moustache. Enfin, l’autre moustache. Paraît que vous avez besoin d’expertise magique ?


Le capirol paraissait embarrassé, pris au dépourvu. Puisque notre mage attendait une réponse, il finit par lâcher :


— C’est-à-dire que là, ça nous a l’air d’un meurtre tout à fait standard, avec torture et vol de possessions diverses. La victime est dans un sale état, c’est moche. Et je ne suis pas sûr que la magie entre en compte…


— Laissez-moi en juger, vous voulez bien ? Entrons.


 


Laberta pénétra dans la demeure, non sans avoir adressé un petit signe de tête hautain à Sheelag. Elle resta ensuite pendant près de dix minutes à l’intérieur, tandis que nos collègues sortaient les uns après les autres et se rassemblaient dans la rue. Nous échangeâmes nos impressions concernant notre première mission mais au final, tout le monde en dehors de Régis était d’accord pour dire que c’était plutôt chiant. C’était juste un peu plus prestigieux que la lutte contre le trafic maraîcher. Bertin-Renard était tout de même fier d’avoir découvert une fenêtre ouverte, ce qui plongea plusieurs d’entre nous dans une grande perplexité, et Murizul avait pu démontrer son expertise en gemmes. Quant à moi, j’avais effectué des acrobaties. Bon, ça nous ferait au mieux une soirée d’anecdotes à la cantine.


— J’ai tout de même récupéré en douce une bouteille ! nous confia Vells en nous montrant l’objet coincé dans sa veste de cuir épais. Si vous la fermez, je vous promets de la partager ce soir dans la piaule !


— Et si on la ferme pas ? railla Zalvine. Il se passe quoi ?


— Oh merde ! Déconne pas, Zal ! Tu vas pas me faire ça ?


— T’inquiète. Mais je veux pas boire de ta rincette, merci.


Murizul, lui, se révéla intéressé :


— Bah ! Moi, du moment que c’est gratuit, je veux bien goûter.


— Tss. Plus tard, voilà le chef !


En effet, Ploubichu et Laberta sortaient tout juste de la demeure. Il n’y avait effectivement rien de magique dans le bureau en dehors d’une vieille épée accrochée au mur, une arme de qualité médiocre qui avait appartenu à un ancêtre de la famille. Elle avait si peu d’intérêt que les Dubrillant ignoraient sans doute qu’elle était enchantée. L’arcaniste Cairnech se révéla toutefois curieuse à propos du gros écrin qui était resté en possession de Murizul :


— Soldat, il paraît que vous avez trouvé une boîte suspecte dans le coffre ? Vous pouvez me la confier deux minutes ?


— Bah ouais… Mais vous me la rendez, hein ?


Le capirol fit les gros yeux :


— C’est une pièce à conviction, Puretaloche ! Elle ne vous appartient pas.


— Ah, zut.


 


Laberta murmura quelque chose en tenant la boîte devant son visage, ferma les yeux, ronchonna et recommença. Je commençais à bâiller quand l’enquête prit un nouveau tournant. Elle sursauta :


— Mildiouche ! Y’avait bien du caillou magique là-dedans ! C’est même assez puissant parce que l’aura cosmobloubique a débordé sur la boîte !


Bien évidemment nous n’avions pas réellement compris ce qu’elle disait mais nous étions plusieurs à hocher la tête pour faire semblant. Il y avait quelque chose de positif toutefois dans l’affaire, c’était qu’on parlait d’un caillou magique.


— Je me disais aussi, grogna Murizul. Une pierre aussi balèze taillée en kunzite, ça n’avait vraiment pas de sens !


Le capirol récupéra la boîte et la fourra dans sa poche ventrale en ronchonnant :


— Quand vous aurez fini avec vos machins techniques, on pourra rentrer au fortin ?


— Vous n’aviez pas dit qu’on devait aussi interroger les voisins ? s’inquiéta Bertin-Renard.


— Ah si, merde, les voisins. Allez ! On va faire des équipes.


Tout se passa très vite car il n’y avait au final que Ploubichu, Bertin-Renard, Régis, Ebenezer et moi-même sur la liste des soldats éligibles. En effet, depuis un moment on n’envoyait plus les agents issus de minorités ethniques frapper aux portes car les civils prenaient parfois peur à leur approche. Une vieille dame en panique s’était tuée l’année précédente, essayant de s’enfuir par la fenêtre alors qu’un soldat Drow voulait simplement l’avertir d’une coupure d’eau. Le chef de la sécurité de Glargh avait donc déclaré qu’en l’absence de circonstances spéciales on enverrait surtout des humains parler aux civils. Bien évidemment, de nombreuses associations locales avaient manifesté contre cette décision, mais pour le moment on procédait comme cela.


 


La rencontre avec le voisinage s’avéra d’un ennui profond, si bien que j’hésite à en parler vraiment. Entre le marchand de fruits et légumes, dont c’était le jour de fermeture et qui n’avait rien entendu de bizarre, et le guérisseur de l’autre côté qui avait du travail par-dessus la tête depuis la catastrophe du stade, aucun ne nous apporta la moindre information utile. Tout au plus, on savait désormais que le reste de la famille Dubrillant, femme et fille, était pour quelques jours dans leur maison de campagne à Bardol. Elles rentreraient sans doute avant la fin de la décade et une bien mauvaise nouvelle les attendait à l’arrivée. Le commerçant profita aussi de la présence des forces de l’ordre dans son magasin pour se plaindre des taxes de voirie, de la recrudescence des vols de fruits à l’étalage, du problème de circulation des chariots, de la santé des vieilles personnes, de l’augmentation des marges des négociants et même de la pluie de l’été dernier. Il était temps que notre visite se termine car sur la fin j’avais très envie de lui planter une dague dans l’œil.


Personne n’avait non plus entendu parler d’une pierre magique, ce qui semblait logique dans la mesure où elle était cachée dans un coffre. En outre, les voisins nous confièrent que Burensac Dubrillant était un homme sympathique et poli, qui jouissait d’une bonne réputation et qui portait toujours une tunique propre. Il n’était pas le genre à tremper dans des affaires louches. Quant à son travail pour les autorités portuaires, il était surtout lié à la comptabilité.


 


La mission était toutefois loin d’être terminée, au grand désespoir de Ploubichu dont l’aspiration première était de rentrer s’asseoir au fortin pour classer tout dans un dossier. En effet, une fois le témoignage des voisins consigné, Murizul proposa d’aller voir quelques joailliers afin de leur poser des questions sur cette gemme d’une taille inhabituelle. C’était une si bonne idée que le capirol n’y trouva rien à redire, si bien que nous passâmes près de deux heures à faire le tour des commerces de la ville. Tout cela en vain, puisqu’aucun de ces experts n’avait jamais entendu parler d’une telle pierre.


En sortant de la bijouterie de l’avenue des Grandes Beignes, nous fûmes toutefois surpris de trouver un homme allongé sur le pavé, le nez en sang. Il n’était pas là cinq minutes plus tôt. Sheelag se tenait pourtant juste à côté, appuyée comme de coutume sur sa longue hallebarde. Tandis que Régis se baissait pour porter secours au citoyen commotionné, l’amazone expliqua simplement :


— Il a sifflé en passant à côté de moi.


Il était grand temps de rentrer manger : elle devenait toujours plus susceptible quand elle avait faim.


 


Laberta nous retrouva quelques minutes plus tard, presque par hasard. Elle s’était absentée pour faire quelques courses et nous l’avions perdue de vue pendant plus d’une heure. Le paquet bien ficelé sous son bras semblait mystérieux mais elle nous affirma qu’il n’y avait rien de « magiquement dangereux ». Tout au plus quelques ingrédients pour fabriquer des potions, des breuvages qu’elle comptait nous distribuer plus tard en cas de mission difficile.


Sur le chemin du retour, je vis plusieurs fois Zal se retourner, l’air inquiet. Nous étions tous les deux à la traîne et je finis par lui demander ce qui la tracassait.


— J’ai l’impression d’avoir vu quelqu’un nous suivre, souffla-t-elle. Quelqu’un de petit, avec une cape grise.


— Il y a beaucoup de gens qui ressemblent à ça en ville…


— Oui mais c’est pour ça, je ne sais pas trop. Il vaut mieux ne pas en parler à Ploubichu, il va encore dire que je suis parano. Déjà que j’ai du mal à garder mon calme avec toute cette foule…


— Alors si ça se trouve, t’es juste vraiment parano ?


— T’es lourd !


 


Après le repas insipide servi à la cantine, nous retrouvâmes notre capirol devant le quartier des officiers. Il se préparait à aller écrire le rapport et se plaignait d’avoir déjà trop marché ; c’était l’équivalent pour lui d’une semaine entière d’exercice.


— Je crois bien que l’enquête est terminée, déclara-t-il. Cambriolage avec violence. On n’a pas de suspect et personne n’a rien vu, alors ça va encore être un crime impuni et on aura perdu notre matinée. Je vais envoyer les médecins du fort chercher les cadavres.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



